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LE NOUVEAU

MERCURE

GALANT.

CONTENANT LES NOUVELLES

du Mois d'Aoult 1677.

& plufieurs autres.
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A LYON,

Chez THOMAS AMAULRY,

Libraire, ruë Merciere, à la Victoire.

M. DC. LXXVII.

AVEC PRIVILEGE DU ROY,



AU LECTEUR.

TEreu detemps qu'on a eu pour impri
mer ce Volume , à cauſe du grand

nombre de Feſtes qui fe font rencontrrées

dans ce Mois , a eſté cauſe qu'il s'eft gliffé

quelquesfautes d'impreſſion.Oncroit que

leLecteur aura affez d'eſprit pour les re-

connoiftre,& eftimera affez l'Autheur pour

ne les luypas imputer ; c'eſt pourquoy on

luy marquetroisdes principales. La pre-

miere eſt dans la Page 19. Elle eft contre

lefens& la conſtitution du Rondeau. Il

doit eſtre de trois Baſtons ; le premierde

cinq Vers ,& le ſecond de trois avec le

mot redoublé , & quoy qu'il ne ſoit pas

marqué ainfi , le ſens nelaiſſera pasde s'y

trouver , pourveu qu'on le veüille ſeparer

en le lifant. La ſeconde faute, eſt ledeu-

xiéméVers oublié du ſecond Quatraindu

SonnetduSolitaire ,Page 23. oùilfaut lire

apres le cinquiéme Vers du Sonnet ,

Mes yeux apres la nuit verront naistre

lejour.

Latroiſiéme eſt en la page42. au lieu d'in-

ſenable, lifez ſenſible.
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GALANT.

TOME VI

AMAIS commerce

n'a tant fait d'éclat

que le noſtre , tout

Paris en parle , toute la France

s'en entretient , il fait dubruit

juſques dans les Païs les plus

éloignez , & cependantlamé-

diſance n'endit rien : il fatis-

fait les plus critiques , & tout

le monde en ſouhaite la con-

tinuation & nous en donne

Tome VI. A
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publiquement des marques, &

avec des manieres fi.obligean-

tes , que nous manquerions

de reconnoiſſance envers un.

nombre infini de Perſonnes du

plus haut merite , ſi nous in-

terrompions un commerce qui

plaît à tout cequ'il y a de plus

Illuftre dans le Monde. Aprés

tant d'applaudiſſemens ſi ſou-

vent réïterez, je vay,Madame,

faire de nouveaux efforts,pour

ne vous mander rien qui ne

foit digne de voſtre curiofité,

&jefuis feur que tout ce qui

aura lebonheur de vousplai-

re , ſera eſtimé de toutes les

Perſonnes de bon goût. Je

commence par un Madrigal

dont on dit icy beaucoup de

bien. Je n'en connoy pas l'Au-

theur, mais fonOuvragemar-

que aſſez qu'il a de l'eſprit,
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fans qu'il foit neceſſaire de

rien dire de plus pour le faire

croire.

LE BERGER

ET LE PESCHEUR.

MADRIGAL.

NBerger des Costeaux contre un

UPescheurdeLoire,
Disputoit un jour la gloire

Des faveurs dont l'Amour daignoit

lespartager.

Un Pescheur,diſoit-il,peut-ilsefou-

lager.,

Lors qu'un tendre amour le preſſe?

Je veuxqu'il ait une Maîtreffe,

Maisa-t-il l'heure du Berger ?

Ah,luy dit le Pescheur, quelle erreur

est latienne?

UnBergerafon heure , un Pescheur

alafiennes

A ij
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Carlorsquefur nos bords fleuris

Nous sommes teste- à-teste avecque

nosDoris ,

Qu'au recit de nos feux leur tendreſſa

redouble ,

Etqu'une confuse langueur

Marque le trouble de leur cœur,

Alorsnous peſchons en eau trouble,

Etc'est là l'heure du Pescheur..

Si les Bergers ſeuls avoient

l'avantage de trouver toûjours

l'heure qu'on ſouhaite auffi-

toſt qu'on commence d'aimer,

on quiteroit ſouvent des Palais

pour venir habiter leurs Ca-

banes ; & la plupart de ceux

que la Fortune ſemble avoir

mis au deſſus des ſouhaits , ſe

croiroient malheureux,& por-

teroient envie à leur bonheur.

Il n'eſt rien qu'un Amantbien

paffionné ne fit pour toucher

l'objet dont ileſt charmé. Rien

ne tient dans un cœur plus
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fortement que l'Amour , & le

Madrigalqui fuit fait voirqu'il

ſe trouve des Amans qui ne

veulent pas guérir de leurs
bleffures.

B

MADRIGAL.

ElleIris, jen'aime que vous ;

Quandje nevous voy pas , rien ne

me ſemble doux;

Vous adorer toûjours est toute mon

envie :

Glorieux de mon mal , je n'en veux

pas querir ;

Pourvous seule j'aime la vie,

Pourquoymefaites-vous mourir?

Voicy un autre Madrigal

que nous devons encor à l'A-

mour.

Aij
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L

MADRIGAL.

ERespect&l'Amour pleins de

de glace & de flame ,

Sefont l'a guerre dans mon ame,

Et nese veulent point ceder :

Mais, ô Beauté charmante & rare,

Si je nepuis les accorder,

Permettez que je lesſepare.

Un Amour ſans reſpect fait.

toûjours de grandes entrepri-

fes; c'eſt un Enfant perduqur

vabien viſte , & qu'il est bien

difficile d'arreſter. Il pouſſe ſes

affaires plus loin qu'on ne croit

dés qu'on luy a laiſſe faire le

premier pas ;& qui veut em-

peſcher ſes progrés , ne luy

doit d'abord rien pardonner..

Je ſçay Madame , que c'eſt

voſtre ſentiment , & que vous

,



GALANT.
7

eftes ennemie declarée de ces

Amans ſans reſpect , dont la

trop grande hardieffe decla-

re toûjours la guerre à la pu-

deur.

Je vous ay promis uneLet-

tre en Chanfons , elles font

toûjours fort à la mode , mais

on en trouve rarementdebon-

nes. Des raiſons particulieres

m'empêchent de vousenvoyer

entiere celle dont je preten-

dois vous faire part. En voicy

quelques Couplets dont vous

devez eſtre ſatisfaite..

ややややややややややややや

Bourée ſur l'Air deA taſanté,

Depuis huitjours
Reviennent habiter le Chastean de

Kersailles;
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Sçavez-vous bienpourquoy ?

C'estqu'ils ſuivent leRoy..

Sur l'Air de Le beauBerger

TircisDes

Aprèsavoirfoumis

Troisdesplusfortes Villes,

Rendudenos Ennemis

Tous les projets inutiles,

Desplaisirs plus tranquilles

Peuvent estre permis.

Sur l'Air des Importuns.

Grace à Loürs nous vous baisons.

lesmains;

Conquerans Grecs , & Conquerans

Romains,

Cherchez ailleurs qui celebre vos

Faits;

Dansun Printemps

Ilfaitplus qu'endixans

Vous nefistes jamais.

LesCouplets que vous allez

voir fontde la meſme Lettre,

4
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mais ils ne ſuivent pas ces pre-

miers.

Sur le Chant de Vous avez

belleB***

Si l'on oſoit aux Ероих

Ecrire d'un ſtile doux

THEQUE I
LYON

*1803*
Lepoufferois des Helas :

Mais , o cheres Précieuses,

Lebon air ne le veut pas.

1

Sur l'Air de Je ne veux pas

vous conncistre.

Quelque tendre qu'on puiſſe eſtre,

Déslors que le Sacrement

Adecidé d'un Peut-estre,

Commeparenchantement

On voit bien-toſt disparoître

Et la Maîtresse& l'Amant.

Sur l'Air de Buvons à nous

quatre.

L'Amour enménage

Trouve pen d'apas20
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Onne le mitonnepas ,

Etdel'Esclavage

Il eft bien-toſt las..

Puis que les chanſons ont

tant de charmes pour vosbel-

les Provinciales, je croy ne de-

voir pas quitter cette matiere

fans vous faire encor part de

deux qui font tombées entre

mes mains. L'Airde la premie-

re eſt deM Boiffet; les Paro-

les furent faites fur le bruit

qui courut que Monfieur re-

tourneroit à l'Armée peu de

temps aprés que ce Prince fut

arrivé à Paris ,& c'eſt ſur ce

ſujet que l'Autheur feint que

Madame s'adreſſe à ce Prince

pour luy dire ce qui fuit..
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ややや好好好好好好好好好好
*

CHANSON.

Vom que
Ous que j'ay ven brûler d'une

flamesi belle ,

Et qui m'avezjuré de megarder la

foy,

Ahque c'est estre peu fidelle ,

Qu'aimer laGloireplus quemoy!

Sivostre prompt retour ne finit ma

Souffrance,

La Parque va bien- toft me ranger

fousfaLoy:

Abque c'est avoir d'inconstance,

D'aimerplus lagloire que moy.

Les deux Couplets qui fui-

vent fontpourMadame laMa-

refchalede Lorge. L'Air en a

eſté fait par Monfieur Dam-

broüys.
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V

******

CHANSON.

Os charmes , belle Iris , font

aisément connaître

Que l'Amour est toûjours le maître,

Etquetous lesGuerriersqu'on redou-

te leplus,

Sont ceux qu'il a plûtoſt vaincus.

Vostre Illustre Héros , que plus d'une

Victoire

Arendu tout brillant de Gloire ,

Soumis à vos appas , adore dans vos

yeux

Amour lepluspuiſſant des Dieux.

Après vous avoir divertie

pardesVersdont le ſens n'eſt

pas difficile à comprendre , il

faut queje vous en envoyequi

ne vous donneront pas moins

de plaifir,&qui embaraſſeront

agreablement voſtre eſprit.

C'eſt
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C'eſt l'effet qu'ils doivent pro-

duire ; & celuy qui les a faits

n'auroit pas atteint le but qu'il

s'eſt propoſé , s'il ne vous fai-

ſoit réver quelquetemps.Peut-

eſtre prendrez-vous tout cela

pour unEnigme ; vous aurez

raiſon , & la voicy.

ややややややややややややや

Jesuis enPrifon;

Liberté Sans Sortir de

Iefuis au Defefpoir,sansquitterl'Ef-

perance;

Quoyque dans le Peril ,je suis en

Affurance;

Leparois en l'Armée,&fuis enGar-

nison;

L'ay part fans lâcheté , mesme à la

Trahison;

Iefers à la Richeffe autant qu'à la

Souffrance ;

Isprefide à la Rime, ainsi qu'à la

Raison,

TomeVI. B
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Et derniere en Faveur,jesuissecon-

deen France.

Comme il n'est rien de grand , ny de

rarefans Moy ,

Itſuis&dans la Cour ,&dans l'Ef-

•pritduRoy;

C'estavec Moy qu'il rit ,qu'ils'entre-

tient,qu'il s'ouvre ;

L'aſſiſte àson Coucher,j'aſſiſte àfon

Réveil,

Il nesouffre à Versaille ,àSaintGer-

main , au Louvre,

Mais me laiſſe àla Porte en entrant

auConfeil.

Ieſuispremiere en Rang,&derniere

àla Cour ,

I'en vaux deux au Trictrac , & suis

bonneà laPrime,

Ie ſuis tres-innoncente , & toûjours

dans le Crime. [Iour,

I'accompagne l'Amour , &termine le

IefersàlaPeinture, àla profe ,àla

Rime,

:

Iecours avec le Cerf , & vole avec

l'Autour.

Onme voit en Crédit ,ſans me voir

en Estime;
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Toujours,fans paſſion, onme voit en

Amour;

Au milieudeParis,jeme trouve en-

fermée ,

Sans quitter un moment ,ny le Roy ,

nyl'Armée;

En Robe je préſide , & j'entre au

Parlement ;

I'aydans tous les arreſts une double

Seance ;
し

Ieſuis toûjourspreſente à la moindre

Ordonnance,

Etnemesuisjamais trouvée en Iuge-

ment.

Je ne ſçay , Madame , ſi en

lifant ces Vers vous en aurez

dévelopé le miſtere ; les Enig-

mes font ordinairement furun

mot comme Montre , Epée,

Miroir , ou quelque autre ; &

celle-cy n'a pas meſme pour

but de parler d'une ſyllabe ,

puis qu'elle ne renferme que

ce que l'on peut direde la Let

A

Bij
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treR. IamaisOuvrage n'a tant

donné de peine , ou n'a du

moinsdûentantdonner ; c'eſt

ſans contredit leplus beauque

nous ayons de tous ceux qui

mettent l'eſprit à la gefne ,&

qu'on ne peut faire qu'avec

une application extraordinai-

re , quelque facilité qu'on ait à

écrire. Il eſt de vingt- huit

Vers , & la LettreR s'y ren-

contre preſque par tout , de

maniere que chaque mot où

elle entre paroiſt une Enigme

particuliere à ceux quine fça-

vent pas qu'elle fait leprinci-

pal ſujetde la Piece : c'eſttoû

jours elle qu'on fait parler.

Voicy ce qu'elle dit dans le

premier Vers de ceux que

vous venez de lire.

Jesuis en libertéfansfortir

deprison.
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Onnepeut l'accuſerdedire

faux , lors qu'elle affure qu'elle

eft en liberté, puis qu'elle entre

dans ce mot;& quandelle dit

qu'elle ne fort pointde prifon,

elle parle encor auffi juſte , les

Lettres qui compoſent le mot

de prison , ne formant fans elle

que celuy de piſon,"de manie-

niere qu'elle peurdire.

Qu'elle esten libertéfansfor-

tirdeprison.

On voit dans lesvingt-ſept

Vers qui reſtent , des contra-

rietez ſemblables. Elles paroif-

ſentſi juſteslors qu'onrelit l'E-

nigme une ſeconde fois , apres

en avoir appris le ſujet , que

j'ay de la peine à concevoir

comment il s'eſt trouvé une

Perſonne qui aitvoulu s'appli-

quer aſſez fortement,& affez

long-temps, pour faire unOu-

Bij
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vrage ſi remply de difficultez.

Voicy d'autres Pieces qui

doivent moins à l'eſprit. Ily

ſeroit regardé comme un de-

faut s'ily paroiſſoit trop ;& le

Cœur doit avoir la meilleure

part aux Ouvrages dont l'A-

mour inſpire le deffein.

CONTRAINTE

d'un Cœur amoureux.

V'un cœur fouffre par la con-

trainte!

Ab qu'il est digne depitié!

S'il commence lamoindreplainte,

Il en dit trop de lamoitié;

Ilfautque toûjours en luy-meſme.

Il étouffemillefoûpirs.

S'il ventformerquelques defirs ,

Ilcraint d'alarmer ce qu'il aime.

Helas!quefaire en ce moment?

Tout n'est pour luy qu'un dur martires
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Q'un cœurſouffre quand ilſoupire ,

Etqu'ilaime trop tendrement !

Rien ne peut mieux ſuivre

ces Vers que le Rondeauque

je vous envoye , puisqu'il ex-

prime encor l'embarras d'un

Cœur amoureux..

RONDEAV.

Ailez- vous, tendres mouve

Laiffez-moy pourquelques momens ,

Toutmon cœur nesçauroit fuffire

Aux trasports que l'Amourm'inſpire.

Pourleplusparfaitdes Amans,

Aquoyfervent ces sentimens?

Dans leursplus doux emportemens,

La Raifon vient toûjours me dire ,

Taifez-vous,

La Cruelledepuisdeux ans ......
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Mais helas ! quels redoublemens

Souffre mon amoureux martire ?

Mon Bergerparoist ,il ſoûpire

Levoicy. Vainsraisonnemens

Taifez-vous.

L'Amour fourniffoit autre-

fois preſque toute la matiere

des Vers qui ſe faifoient ; mais

depuis quelques années les

grandes Conqueſtes du Roy

ont pris fa place ,& la plupart

de ceux qui en ont écrit, ont

crû qu'ils devoient ſe ſervir

de celangage pourparler plus

dignement d'un ſi beau Sujet.

Ne vous étonnez pas aprés

cela ſi vous avez trouvé dans

toutes mes Lettres des Vers à

la gloire de ce Monarque. Je

vous envoye encor un Son-

net fur les belles Actions de

cePrince..
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L

AU ROY.

SONNET.

Es Siecles àvenirne

maiscroire,

pourrontja

De noftre Roy vainqueur , les Ex-

ploits merveilleux;

DesHérosde la Fable , ils croiront

voir l'Histoire ,

Dansles Faits de Loüis pareils à

ceuxdes Dieux.

Lorsqu'àtantd' Ennemis,de Victoi

re en Victoire ,

Ilmarche en Conquerant , les défait

entous lieux;

Quand fur Terre &Sur Mer,il ac-

quiert tant de gloire ,

Ne triomphe-t-ilpas desTitans or-

gueilleux ?

Un lustre deſa Vie a domptédixPro-

vinces,
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Forcé mille Remparts , auxyeux de

tous les Princes ,

Armezpourſecourir leBatave expi-

rant.

Leurs efforts impuiffans , avec cent

milleTestes ,

N'ont pûSauver Cambray des mains

d'un Royfi grand;

Riennepeut que la Paix arreſter ſes

Conquestes.

LesPoëtes qui ontde tout

temps efté de grands men-

teurs , ne diſent plus que des

veritez , lorſqu'ils parlent des

furprenantes Conquestes du

Roy 5 mais comme ils ne pour-

roient rien inventer , qui eût

plus de cemerveilleux,qui ap-

prochede la Fable , les Siecles

àvenir pourroient bien pren-

dre pour des fictions tout ce

qu'ils diſent aujourd'huy de

plus veritable. Ce n'eſt pas
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leur faute ; pourquoy le Roy

fait-il de fi grandes choſesque

la Poſterité aurade la peine à

les croire ? Pendant que les

beaux Eſprits travaillent pour

laiſſer aprés eux dequoy la

convaincre des étonnantes

merveilles que nous voyons

tous les jours , vous voulez

bien que nous changions de

matiere,&que jevous envoye

un Sonnet qui n'eſt ny furla

Galanterie , ny fur le bonheur

de la France , & auquel Al

mourn'a pointde part. B
I
B
L L

Y
C
N

LE SOLITAIRE.

S

SONNET.

Eleve qui voudra , par force ,

paradreffe,

014
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Iusqu'ausommet gliſſant des grandeurs

dela Cour,

Jepretens,sans quitter mon aimable

Sejour ,

Loin du Peuple&du bruit, recher-

cherlaSageffe.

Làfans crainte des Grands,Sansfa.

ſte&fans tristese ,

Ieverray les Saiſonsſeſuivre tour-à-

tour,

Et dans undoux repos j'attendray la

Vieilleffe.

Ainsi lors quela Mort viendra rom-

prelecours.

Des bienheureux momens qui compo-

Sentmesjours,

le mourray chargé d'ans , inconnu ,

folitaire.

Qu'un Homme est malheureux

l'heuredu trepas,

Lorsqu'ayantnegligé lefeul bien ne-

ceffaire ,

Ilmeurt connudetous ,&nese con-

noist pas!

Ces
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Ces choſes fontbelles àdi-

re,mais l'execution en eſt diffi-

cile, & la plupart de ceux qui

font ces fortes d'Ouvrages ,

fongent bienmoins àquiter le

monde , qu'à faire paroiſtre

leureſprit. Beaucoup deGens

parlentavantageuſementde la

Solitude , & en dépeignent la

tranquillité , & cependant on

voit peu de Solitaires. Quoy

que le nombre en ſoit petit ,

j'en ay découvert un depuis

quelques jours , dont l'Hiſtoi-

remeritebiende vous eſtre ra-

contée. Il eſt Fils unique &

ſeul Heritier d'un Homme qui

peut paſſer pour grand Sei-

gneur dans ſa Province. Il le

fit étudier avec beaucoup de

foin &de dépenſe , luy fit faire

ſes Exercices àParis ,&lerap-

pella aupres de luy dés qu'ils

Tome VI. C
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furent achevées , de crainte

qu'ilne priſt le parti de l'Epée,

&que le defirde la gloire qui

excite preſque tous lesjeunes

Gens , ne l'engageat à fuivre

l'exemple de la plupart de fes

Camarades qu'il voyoit aller à

l'Armée , en fortant de l'Aca

demie: Ce Fils dont l'humeur

eſtoit douce , qui n'aimoitque

le repos ,& qui ſe faifoit une

joye extréme d'obeïr à fon Pe-

re , ſe rendit aupresdeluydans

le temps marqué , & voulut

répondre par fa diligence à

l'empreſſement que ce bon

Homme avoit de le revoir.

Dés qu'il fut de retour , il luy

propoſa une Charge de Con-

feillerdans le Parlementde ***

pourl'attacher plus fortement

auprés de luy. Cet offre fut

accepté avec joye , & la Char-
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ge ayant eſté achetée , il y fut

reçeu avec applaudiſſement ;

il l'a exercée pendant dix ans

avec une integrité dont nous

avons peu veud'exemples. Il

ne faut pas s'en étonner , il

eſtoit indifferent , & la Pro-

vince n'avoitpointde Beautez

capables de le toucher. Ce

n'eſt pas qu'il euſt de mépris

pour aucune , & que fon in-

difference aprochat de celle

de beaucoup de jeunes Gens

qui ont fi bonne opinion

d'eux-meſmes , qu'ils croyent

la plupart des Femmes indi

gnesde leursfoins. Noſtre

litaire n'avoit point

&s'il avoit de l'indifference,

la cauſe n'endevoit eſtre attri-

buée qu'à ſon temperament.

Sa froideur pour le Sexe eſtoit

accompagnée d'une civilité

ce

deflwy

Cij
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qui gagnoit tous les coœurs , &

jamais Inſenſible ne l'a fi peu

paru. Siquelques Belles qui ne

le haïffoient pas , & qui au-

roient volontiers fait lamoitié

des avances , cachoient le cha-

grin qu'elles avoient de luy

voir un cœur fi peu capable

d'aimer , fon Pere faiſoit ſans

ceffe paroiſtre le ſien. Il le

preſſoit tousles jours deſema-

rier , & luy témoignoit avec

une ardeur inconcevable le

defir qu'il avoit de voir des

Succeſſeurs qui pûffent em-

peſcher ſon nom de mourir.

Ces difcours fatiguoient nô-

tre Solitaire, il ne fongeoit qu'à

ſes Livres , il n'aimoit que fon

Cabinet , il y paſſoit des jours

entiers,& ne voyoit lesDames

que lors qu'il ne pouvoit civi--

lement s'endéfendre,& que le
1
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hazard les faifoit trouver dans

des lieux où ilne les cherchoit

pas : demanierequ'on peutdi-

re qu'au milieu d'une des plus

GalantesVilles de France , &

dans unParlement celebre , il

vivoitcomme s'il eût efté dans

une Solitude. Le calme d'eſprit

& les douceurs qu'il trouvoit

dans cette vie tranquile , fu-

rentmêlées de quelques cha-

grins. Les empreſſemens que

fon Pere avoit de le marier,

luy firent de la peine : il vou-

lut tâcher à ſe vaincre pour

luy obeïr, il combatit les defirs

qu'il avoit de conferver ſa li-

berté, il ſe dit des raiſons pour

fe faire vouloir ce qu'il ap-

préhendoit le plus , mais cefut

toûjours inutilement; de forte

que ſe voyant dans la neceffi-

te d'entendre tous les jours les

Ciij
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plaintes de ſon Pere , ou de

prendre uneFemme , il refolut

de vendre ſa Charge deCon-

• ſeiller,& de ſe retirerdans une

Maiſon de Campagne ſur les

bords d'une agreable Riviere.

Il pratiqua fecretement des

Genspourcela,conclut prom-

ptement ſon marché ,& partit

auffi - toſt aprés. La Maiſon

eſtoit à luy , elle eſtoit toute

meublée , il y alloit ſouvent,

& n'ayant beſoin de faire au-

cuns appreſts pour ceVoyage,

il fit facilement croire qu'il

n'alloit que s'y promener, quoy

qu'il euſt deſſein de s'y établir

tout-à-fait. A peine y est - il

arrivé , qu'il s'adonne entie-

rement à la lecture des plus

beaux Livres , aux Oeuvres de

Pieté , & à la culture de fon

Jardin. Le Pere au deſeſpoir,
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&qui ſouhaitoit toujours d'a-

voir des Succeſſeurs , confulte

ſes Amis pour ſçavoir de quel-

le maniere il en uſera pour

faire retourner ſon Fils dans

le monde. On y trouva de la

difficulté , pluſieurs expédiens

ſont propoſez, on ſequitefans

ſe determiner à rien. On fe

raffemble : & le bon Homme

conclut enfin qu'il parlera à

quelques Bateliers , & qu'il

priera une Fille publique in--

connuë à ſon Fils , & la plus

belle qu'il pourra trouver , de

ſe mettre dans leur Bateau , &

qu'ils iront aupresdu Jardinde

fon Fils , où ils feindront de

faire naufrage. Son argent luy

fait trouver tout ce qu'il fou-

haite. On luy promettout, on

execute tout , mais fi à propos

&avec tant d'aparence de ve
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rité , que noſtre Solitaire en

eſt touché de compaffion. Il

eſtoit appuyé fur le bordd'une

Terraffe qui regardoit la Ri-

viere, & tenoit un Livre rem-

plyde Traitez contrel'Amour.

Il le liſoit avec plaifir , s'ap-

plaudiffſoit de la dureté de fon

cœur , & s'affermiſſoit dans la

refolution qu'il faifoit tous les

jours de ne ſe laiſſer jamais

ébloüir par aucune Beauté ,

quelques charmes qu'elle pût

avoir , lors que les cris des Ba-

teliers,&d'une jeune fille qui

fembloit perir, luy firent aban-

donner la lecture pour courir

au bord de l'eau. Il vit une

Femme qui en fortoit , il luy

preſente la main , & la preffa

d'entrer chez luy pour chan-

ger de hardes , & pour pren--

dre du repos. Il la plaignie
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pendant le chemin avec une

honneſteté qui luy eft natu-

relle ,& luy dit des choſes qui

l'auroient empeſchée de croi-

re qu'il eſtoit inſenſible, fi elle

n'en avoit eſté bien avertie.

Elle ſe contentade luy repar-

tir qu'elle ſe trouvoit bien-

heureuſe dans fon infortune

de rencontrer une Perſonn

auſſi obligeate que luy. Quand

elle fut arrivée dans ſon L

gis , elle demanda du Feu &

du Linge pour en changer ,

parce que le ſien eſtoit tout

moüillé . Noftre Solitaire en

fut luy-mefme chercher, & il

auroit fait l'impoſſible pour fa

belle Hoſteſſe, ſans en ſçavoir

la raiſon. Il eſtoit fi troublé&

fi interdit qu'il ne ſçavoit ce

qu'il faiſoit. Il la regardoit fans

parler , & parloit ſans ſçavoir
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ny ce qu'il diſoit , ny ce qu'il

luy vouloit dire. Il luy alluma

luy - meſine du feu avec un

empreſſement extraordinaire ,

&envoya tous ſes Gens avec

ordrede ne rien épargner pour

ſauver ſesHardesqui flotoient

fur l'eau. Pendant qu'il eſtoit

occupé àfaire du feu, la Belle

ſe deshabilloit peu à peu , &

laiſſoit entrevoir de temps en

temps une partie des beautez

qui avoienteſté admirées d'un

grand nombre de Cavaliers.

Elle ſe coucha en fuite. Nô-

tre Solitaire s'approcha de fon

Lit , & voulut l'entretenir ;

mais elle luy dit qu'elle estoit

fort fatiguée,& le pria avec un

air modefte & remply d'une

certaine pudeur qui arrache

les cœurs, de ſe retirer & de

la laiſſfer en repos. Il eſt vray
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qu'elle estoit laffe , & le feint

Naufrage l'avoit prêque autāt

tourmentée qu'auroit fait un
veritable péril.Elle dormit fort

tranquillement pendant toute

la nuit. Son Hoſte n'en fit pas

de meſme , il reſvaal'Avantu+

re qui luy eſtoit arrivée , &

fon imagination ne ceſſa point

de luy reprefenter la Belle qui

n'eſtoit fortie de l'eau , que

pourluy ravir le repos dont il

joüiffoit.Son inſenſibilité l'em-

peſchoit de croire qu'il aimât

veritablement ; &quand il au-

roit eſté bien perfuadé de ſa

paffion, il n'oſoit ſe l'avoüer à

luy--mefme ; & lamanieredont

il avoit veſcu luy faifoit voir

tant de foibleſſe dans un fi

prompt changement , qu'il ne

Içavoit à quoy ſe déterminer.

Il ſe leva avec ces cruelles irré-
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:

ſolutions. Il fut à peine habil-

lé , qu'il envoya ſçavoir de

quelle maniere ſa belle Ho-

ſteſſe avoit pafféla nuit. Ilap-

prit qu'elle estoit éveillée , &

qu'elle ſe portoitbien. Ilenté-

moigna de la joye , & luy en-

voya demander la permiffion

dela voir. Il l'obtint ; mais à

peine fut - il entré dans ſa

Chambre , qu'il fentit unba-

tement de cœur qui luy pré-

ſagea ce quiluy eſt arrivédé-

puis. Il luy trouva de nou-

veaux charmes ;& luy fit des

complimens ſi embarraffez ,

que la Belle connut bien que

ces appas commençoient à fai-

re l'effet que le Pere de noſtre

Inſenſible s'eſtoit propoſé. El-

le le pria de luy donner quel-

qu'un pour envoyer querir

une Litieredans la Ville Ca-

pitale
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pitalede laProvince , quin'é-

toitpas éloignéedulieuoù ils

eſtoient , & luyluy dit qu'elle

eſtoit obligée d'y aller incef-

ſamment pour porter des Pa

piersde conſequence àſaMe-

re , qui estoit fur le pointd'y
voirjugerungrandProcés. Il

luypromit toutdans ledeſſein

dene luyrientenir,&fit venir

fur l'heure un de ſes Gens à

qui il commanda d'executer

ponctuellement tout ce qu'el-

leluydiroit; puis il luydefen-

ditenparticulierde ſuivre au-

cunsdeſesordres ,&le fit ca-

cher afin qu'il ne paruſt plus
devant elle. Ilmittoutenufa-

gepour empefcherqu'elle ne

s'ennuyât. Les Repas furent

galans&magnifiques ,&tout

parladefonamouravantqu'il

en dit rien& qu'il en fut luy
Tome VI. D
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mefmebien perfuadé. Cepen-

dant ſa paffionqui avoit eſté

violentedés ſa naiſſance, l'o-

bligeade s'informer avec foin

des raiſons qui avoient penſé

faire périrune ſi aimable Per-

ſonne. Illuydemandad'où elle

eftoit partie ,& pourquoy efle

s'eſtoit fiée à des Bateliers fi

imprudens. Elle luy renditrai-

fon , detout ,& luy dit que fa

Mere ne youloit pas quelle

confiât à perſonneles Papiers,

dont elle luyvenoitde parler ,

& qu'ayant appris qu'un

teau devpit pafler aupres de la
Terre d'où elle les venoit de

querir , elle s'eſtoit mife,de-

dans , &avoit envoyé tous fes

Gens par terre. Elle adjouta a

toutes ces chofes,qu'elle def-

cendoit d'une Illuftre Maiſon

Bar

3

qu'elle luy nomma, mais que

α
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les Debtes que fes Anceſtres

avoient laiſſees ,à caufe des

-dépenſes exceſſives auſquelles

le ſervice de leur Prince les

avoit engagées , eſtoientcauſe

qu'elle ne paroiſſoit pasdansle

monde avec tout l'éclat que

devoit faire une Perſonne de

fa naiffance. CeRécitacheva

-de charmer noſtre Solitaire : &

fa belleHoſteffe quinedevoit

demeurer chez luy que pen-

dant quelques jours , s'eſtant

apperçeuë qu'il reſſentoit un

veritable amour , voulut voir

juſquesoùleschofes pouroient

aller. Leurs converſations de-

vinrentlongues&frequentes,

les yeux del'Amant parlerent

fouvent, ſes ſoins confirme-

rent tout ce qu'ils dirent , &

fes Billets tendres en apprirent

encor davantage. Ce n'eftoit

Dij
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toutefois pas affez , il falloit

une declaration de vive voix

&dans les formes. Noftre So-

litaire la fit , mais en Amant

bien reſolu d'aimer toûjours.

Il dit à cette adroite perſonne

(qui n'avoit rien oublié de

tout ce qu'elle avoit crû ne-

ceffaire pour l'enflamer ) qu'il

netiendroitqu'àellede le ren-

dre heureux le reſte de fes

jours, en partageant avec luy

le peudebien que laFortune

luy avoit donné , & qu'il ne

demandoit pour reconnoiffan-

ceque ſes bonnesgraces&fon

cœur. Il luy propoſa en ſuite

de l'époufer le lendemain.Elle

fit d'abord de grandesdifficul-

tez, puis elle ſe rendit en luy

demandanthuit jours pour en

conferer avec ſa Mere. Il ne

voulut point confentir à cere



GALANT. 41

tardement. Elle en témoigna

autant de chagrin qu'elle en

avoit de joye , & le laiſſa en

fuite le maiſtre dela choſe. Il

fit toutpréparerpourle lende-

main,& le Mariageſe fitdans

PEglife du lieu , en preſence

detous lesParoiffiens. Cepen-

dant le Pere de noftre Nou-

veauMariéqu'onn'avoitaver-

ty de rien,fentit redoubler la

curioſité qu'ilavoit de ſçavoir

-commentſon ſtratagême avoit

réuffy. Il vint voir fon'Fils',

qu'il trouva d'abord plus gay

qu'àl'ordinaire.Ilen eutbeau-

coupdejoye,&luy en deman-

dala caufe. L'Amour a fait ce

changement, luy répondit- il.

J'en fuis ravy , lity repartit le

bon Homme en l'embraffant

les larmes auxyeux, &jecroy

que pus qu'une Fehime a pu

Dij
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vous toucher , vous pourez

devenir inſenſible aux char-

mes de quelque autre. LeFils

l'affura du contraire ,& luy dit

qu'il aimeroit eternellement

celle à qui il avoit donné fon

cœur. Vous avez beau jurer ,

luyrepartit le Pere ,je ne croi--

rayplus rien d'impoffible , puis

que vous vous eſtes laiſſé tour

cher. Ilest vray queje me fuis,

laiffé toucher ,&meſme plus:

quevous ne penſez , luyrepli

quaceFils , puis que voir,ai

mer&épouſer,n'ont eſtéqu'u

nemeſme choſe en moy. Ju-

gez apres cela , poursuivit-il,

fi yous avez raifon d'aſſurer

queje deviendrayfenfible aux

charmes d'une autre Femme ?

Ces paroles rendirent le Pere

immobile ,& le ſaiſirent telle

ment qu'il demeura quelque
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temps fans pouvoir parler. Le

Fils qui crût que la joye pro-
duiſoit cet effet dans le cœur

de ſon Pere , adjoûta qu'il ne

le preſſcroit plus de luydon-

ner des Succeſſeurs , qu'il en

auroitbien toſt,& qu'il croyoit

que ſa Femme eſtoit groffe.

Quoy, luy ditle bonHomme

d'une voix tremblante , vous

avez épouſe laPerſonne que

vous avez retirée du Naufra-

ge!OüymonPere , luyrépon-

dit-il , le Ciel me l'a envovée

pourm'empeſcher d'eſtre plus

long-temps rebelle à vos vo-

lontez. Ah ! qu'avez-vousfait,

qu'avez - vous fait?mon Fils

s'écria le Vieillard. Ce que

vous avez fi ſouvent ſouhaité

demoy , repartit noſtre Nou-

veauMarić. Dites plûtoft,in-

terrompit le Pere avec des
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yeux pleins de fureur, tout ce

que je devois craindre , & ce

qui vous couvrira d'une infa-

mie eternelle ,& vous rendra

Popprobre de tout le monde.

Je vous pardonne toutefois ,

poursuivit-il , àcauſedevoftre

ignorance,mais ilfaut quiter

voſtre Femme, if la faut fuir

&nejamais fongeràla revoir.

De la maniere que vous par-

-łez, répondit le Fils , il falloit

que j'euſſe une Sœur qui ne

m'eſtoit pas connuë,&je l'au-

ray fans doute épousée , puis

qu'il n'y a qu'une avanture

ſemblable qui me puiffe obli-

gerd'abandonner une Femme

àquij'ay fi publiquementdon-

né ma foy. Tu luy en peux

manquer , reprit le Pere , &

tonMariage le peut rompre ,

quoy qu'elle ne foit point ta
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Sœur. Il luy raconta enſuite,

toute l'Hiſtoire du feint Nau-

frage ,& luy dit qu'il avoit

pretendu que les charmes &

lesmanieres engageantes de

laPerſonnequi avoit ordrede

ſe retirer chez luy aprés ſon

malheur apparent ,& de luy

demander les ſecours qu'illuy

avoit offert de luy- meſme,

pourroientpeu à peu faire di-

minuer fon averſion pour les

Dames;que c'étoit tout cequ'il

avoit ſouhaité ,dans la pensée

que ſon cœur eftant devenu

moins farouche , ſe pourroit

attendrir pour une plus hon-

neſtePerſonne ,& qu'il ſe ſe-

roit alors fi adroitement fer-

vyde l'occaſion , qu'il l'auroit

fait conſentir à luy donner la

main ; mais que puis qu'il

avoit épousé une Courtiſane,
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il devoit par toutes fortes de

raiſons demander la rupture

de fon Mariage. Je n'aypoint

leu dans ſes yeux ce qu'elle

eſtoit , edit alors ceFils avecun

ton auffi triſte que touchant :

Ils m'ont paru doux , je n'ay

rien veu que d'aimable dans

toutefa Perſonne ,&j'aytrou-

védes charmesdans ſon eſprit

-qui auroient pû engager des

cœurs plus inſenſibles que le

mien. Tout ceque vous dites

peut excufer voſtre Mariage ,

repartit le Pere avecbeaucoup

de douceur ,fanspouvoirvous

fervir de pretexte pour vous

-empeſcher de le rompre,mais

preſentement , pourſuivit-il ,

que vous connoiſſez voſtre er-

reur, la raifon... La raiſon , s'é-

eria le Fils , je vous ay dit mille

&mille fois pendantque vous
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me preffiez d'engager mon

cœur , qu'elle estoit incompa-,

tible avec l'amour , & que de

peur de la perdre je voulois

eſtretoûjours inſenſible. Vous

ſouhaitiez alors de me voir

moins raiſonnable ,&vousme

le repetiez tous les jours : ce-

pendant vous voulez aujour-

d'huyqu'avec une paffionvio--

lente,je conſerve toute larai-

fonque pourroitavoir l'Hom-

me du monde le plus infenfi-

ble. Il en faut avoir quand

'honneur le veut , repliqua le

Pere,& tu ne romps ton

Mariage , je te declare que je

te desheriteray. Je ne voy past

dequoy vous pouvez vous

plaindre, luy répondit leFils,

je n'ay pas eſté chercher la

Perſonne que j'ay épousée , &,

vous demeurez vous - meſme,

d'accord que vous me l'avez
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envoyée. Dés que j'ay ſenty

que jecommençois à l'aimer,

je me ſuis ſouvenu de vous,

&de la joye que vous auriez

en apprenant que je ceffois

d'eſtre inſenſible. Le deſir de

vous plaire s'eſt mis de la par-

tie,il m'a empeſchederefifter

fortement aux premiers mou-

vemens demon amour ,&je

me ſuis laiſſe vaincre quand

j'ayſerieuſement fait reflexion

fur la manieredont la Perſon-

neque j'ay épousée eſtoit ve-

nuëchez moy. J'aycrû qu'ily
avoitde ladeſtinée dans cette

Avanture , que nous eſtions

nez l'un pour l'autre , & que

je ſerois criminel ſi j'étois plus

long-temps rebelle à vos vo-

lontez ,&que les Succeſſeurs

quevous ſouhaitiez avec tant

d'empreſſement,eſtoient peut
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eſtre deſtinez pour eſtre un

jour de grands Hommes , &

que le Public en pouvoit re-

cevoir des avantages confide-

rables. Ayant examiné toutes

ces chofes , j'aurois crû faire

un crime de ne pas ſuivre les

mouvemens qui m'étoient in-

fpirez aprés une Avanture fi

extraordinaire , & dans un

temps où j'y penſois le moins.

Toutes ces raiſons ne fatisfi-

rent pas le Pere, il preffa en-

cor ſon fils de conſentir à ſe

démarier. Ce dernier s'en eft

faitun ſcrupule de confcien-

ce , & le Pere s'eſt pourvû en

Juſtice pour faire caſſer leMa-

riage. Je les trouve tous deux

à plaindre , & je ſerois bien

embaraffé ſi j'avois à pronon-

cer là-deſſus. Les raiſons de

Fun& de l'autre me paroif

Tome VI. E
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foient bonnes ,& je ne trouve

que l'Amourde condamnable,

mais il ne reconnoît point de

Juges, & ne fait jamais que ce

qu'il luy plaît.

Au reſte , Madame , vous

ſçaurez que j'ay eu dépuis peu

une longue converſation avec

voſtre aimable & jeune Pa-

rente. Vous m'en avez toû--

Jours dit beaucoup de bien;

mais j'ay peine à croire que

vous connoiffiez tout cequ'el-

le vaut. Son eſprit augmente

tous les jours auffi-bien que

ſabeauté,& ily adequoy

charmé de l'un & de l'autre.

Ie me trouvay heureuſement

aupres d'elle il y a trois jours

àl'Opéra d'Iſis,qu'elle ne vou-

lut pointdu tout écouter. Elle

aimamieuxemployer ce temps

à me demander de vos nou-

eſtre
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fus,mais

velles. Nous diſmes aſſez de

mal de vous , &j'eſpere qu'el

le vous en rendra compte. Ce

fut quelque choſe de nouveau

pourmoyde la voir fi peu cu-

rieuſe de Muſique,ellequi l'ai-

me avec tant de paffion , & à

qui le moindre Concert tient

lieu du plus agreable Diver-

tiſſement. Elle me dit qu'elle

n'eſtoit point changée là-del
REETE

qu'elle avoit deja
ven١٧٥٠

Ifis dixou douze fois , qu'affe

n'y eſtoit venuë cejour-làque

par complaiſance , & qu'elle

s'ennuyoit d'entendretoûjours

la même choſe. Si le Voyage

n'eſtoit point ſi long ,je luy
confeillerois d'aller tous les ans

paſſer le Carnaval à Venife ,

elle y auroit contentement ,&

la diverſité des Opéra nou-

veauxquis'y reprefentent ,luy

E ij
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fourniroit ſouvent de nou-

veaux plaifirs. Ily en aeu cet-

te année neufdiferens fur cinq

Theatres. J'ay appris des par-

ticularitez de quelques-uns ,

quivalentbienque je vous les

faſſeſçavoir. Elles ſervirontdu

moins à vous donner quelque

idée de ces grands Spectacles ,

& à vous rendre preſente en

quelque forte à ce que l'éloi-

gnement des Lieux ne vous

permet point de voir.

Le premier de ces Opéra a

eſté le Totila , de la compofi-

tion de Mateo Neris. Ila paru

fur le Theatre Grimani de S.

Jean & S. Paul , avec un fuc-

cés digne de la beauté de l'Ou-

vrage. Chaque Acte avoit di-

vers changemens de Scenes.

L'Ouverturedu premierſefai-

foit par une petite Chambre



GALANT.
53

avec un Lit ſur lequel un En-

fant dormoit. Clelie paroiſſoit

auprés de luy tenant un poi-

gnard qu'elle ſembloit prefſte

àluy enfoncer dans leſein. La

Chambre diſparoiſſoit tout- à-

coup ,& le Theatre reprefen-

toit unedes Places de Rome,

environnée de Palais d'une

ſtructure admirable.Totila en-

troit ſuivy de fes Troupes , l'E-

pée & le Flambeau àla main ,

Trompetes fonnantes , avec

leurs Enſeignes. Ces Palais

s'embraſoient les uns apres les

autres. On en voyoit tomber

les pieces à meſure quela fla-

me s'y attachoit , mais avecun

artifice ſi ſuprenant ,& qui ap-

prochoit tellementde la natu--

re , qu'il n'y avoitperſonne qui

ne cruſt qu'ils brûloient veri-

tablement.Ledefordre regnoit

E iij
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partout ,&dans cette confu-

fion ,Marſia Fille de Servius ,

cherchant à ſe ſauverdes Sol-

dats qui la pourſuivoient , ſe

jettoitparunefeneftre,& tom-

boit évanoüie entre les brasde

Totila qui la recevoit. La troi-

fiéme Scene avoit pourDéco-

ration une Salle de l'Apparte-

ment de Clelie ;& celle de la

quatriéme eſtoit une Ruë où

l'on voyoit une Tour ,& une

des Portes de Rome en éloi-

gnement. Des Eſclaves con-

duiſoient de loinunElephant

d'une grandeur démeſurée. Il

ſembloit tout couvert d'or ; &

cequi cauſa autant d'admira-

tion que de ſurpriſe , c'eſt que

cét Elephant s'eſtant arreſté ,

s'ouvrit au fondes Trompetes,

&ſe ſepara en pluſieurs par-

ties, qui firentparoiſtre Belif
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faire , Lepide , Cinna , une

Troupe nombreuſe de Soldats

avec leur Armes & leurs Bou

cliers ,des Trompetes , &des

Enſeignes dont toute laScene

fut remplie. Onyvitdu moins

centcinquantePerſonnes tout

àla fois. Jugez avec quel ordre

ils devoient avoir efté rangez

les uns fur les autres ,& avec

combien d'adreſſe il falloit

qu'oneuſt entremêlé les Bou-

cliers, lesArmes,les Enſeignes

&les Trompetes pour former

le corpsde ceprodigieuxEle-

phant. Cét Acte finiſſoit par

une Danfede Cavaliers mon-

zez fur de veritables Chevaux.

La premiere Scene du Se-

cond ſe paſſoit dans la Court

d'un Palais , qui faifoit place à

une Mer. On découvroit la

Plage, & l'armée Navale de

1
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Totila , avec la Ville de Rome

en éloignement. Des Soldats

en fortoient comme en triom-

phe , faiſant marcher devant

euxdesEſclaves & des Prifon-

niers , tandis que les autres

rempliſſoient les Vaiſſeaux des

Dépoüilles & desTréſors dont

ils s'eſtoientenrichis au Sacde

cette fameuſe Ville.UneTem-

peſte accompagnée de Ton-

nerres & d'Eclairs les pouſſoit

contre des Ecüeils , ils s'y bri-

foient & s'abifmoient les uns

apres les autres.Il n'y avoit rien

de mieux repreſenté que ce

Naufrage. D'effroyables cris

qu'on entendoit retentir , fai-

foient connoiſtre le deſeſpoir

deceuxqui ſeperdoient ,&on

en voyoit unepartie qui ſejet-

tant à la nage , tâchoit de ga-

gnerlebord. La derniere Sce
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neavoitunBois pourDécora-

tion,&elle ſe paſſoitdansune

Nuit éclairée d'une Lune qui

ſe couvroitpeuà peu de nua-

ges , & laiſſoit enfin le Ciel

entierement obſcurcy. Une
Entréede Soldats attaquez/par

deuxOurs finiſoit l'Acte. B
I
B

L
Y
O
N

Le troiſième faiſoit paro

tred'abordune Plaine où l'Ar

mée des Romains eftoit cam-

pée d'un coſté , & de l'autre

ondécouvroit la Ville deRo-

me avec un Pont ſur la Brê-

che. DesChariots chargezdes

Dépoüilles des Ennemis paf-

foient fur ce pont , ils eftoient

tirez par de veritables Che-

vaux ,& Beliſſaire entroit en

ſuite par cetteBrêche avecſes

Gens montez comme luy fur

des Chevaux vivans, La Scene

ſuivante ſe repreſentait dans
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une Salle d'un riche & ma-

gnifique Palais. Puis on voyoit

unegrandeCourt qui ſechan-

geoit en un Theatre chargé

d'un grand Peuple , qui s'y

eſtoitplacé pour voir leTour-

noy des Quatre Elemens. Ce

Tournoy commençoit par la

Quadrille de Junon , qui re-

preſentant l'Air , y paroifſoit

fur une Nuë. Cibelle comme

Déeſſe de la Terre , y ame-

noit dans une Machine force

Cavaliers armez , & diſpoſez

à bien ſoûtenir ſes intereſts.

La Région du Feu s'ouvroit

en fuite , & on y voyoit Plu-

ton qui conduiſoit ſa Troupe

dans une autre Machine. Ne-

ptune prenoit le parti de l'Eau,

&fa Quadrille fortoit d'une

vaſte Mer , dont l'agitation

n'eſtoit pas l'objet le moins
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agreable aux yeux. Je ne vous

dis riendes Jouſtes qui ſe fai-

foient avec une adreſſe mer-

veilleuſe , & qui estoient ter-

minées par l'arrivée de laPaix,

qui venoit en Machine com-

me ces autres Divinitez , &

qui mettoit d'accord tous les

Combatans ; ce qui n'empé-

choit pas que le Spectacle ne

finît par un Combat de Vvan-

dales contre les Romains , &

parun autredePaſteurs con-

tre des Bêtes farouches.

Avoüez , Madame , que fi

leTotila ſe joüoit à Paris, vous

ne vous defendriez pas de

quitter la Province pourquel-

ques jours. Tant de beautez

meriteroient biende vous at-

tirer, &je croyquevous n'au-

riez pas moins de curiofité

pour l'Astiage , qui a eſté
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le ſecond Opéra repreſenté

l'Hyver dernier à Veniſe fur

le meſme Theatre Grimani.

Le Sujet a eſté pris de celuy

que leCavalierAppoloni avoit

déja traité avec tant d'applau-

diſſement , & les Décorations

ont paru admirables. La pre-

miere Scene eftoit le Camp

d'une Armée entiere , où des

Soldats faifoient l'ouverture

par une Danſe Pyrrique , ac-

compagnée d'une ſimphonie

merveilleuſe . Cette Danſe

eſtoit interrompuë par l'arri-

vée d'une Princeſſe,ſuivie de

quelques Officiers Generaux

de fon Armée, tous à cheval.

On voyoit en ſuite une Salle

richementparée, dont unEn-

fer horrible prenoit la place.

Carony paſſoit lesAmesdans

ſa Barque. L'Ombre de Cire-

ne
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ne Femme d'Aſtiage , s'offroit

en ſonge àce Prince , & tout

Enfer diſparoiffoit au mo-

mentdefon réveil. Une Pri-

fon fuccedoit à ces divers

changemens , qui estoient fui-

vis d'une Décoration de

dins délicieux , d'où lesTours

de la Priſon ſe découvroient

Le ſecond Acte s'ouvroit par

unegrandePlaceornéed'Arcs

de Triomphe ; & les autres

Scenes offroient uneVeuë de

Maiſons, celle d'une Court,&

en ſuite tout ce que le Tem-

ple de Diane peut avoir de

plus pompeuxdansſa ftructu-

re. Un lieu où il ſembloit que

la Nature n'avoit rien laiſſe à

-defirer pour les Délices , fai-

foit la premiere Décoration

du TroiſiemeActe ; aprés la-

- quelle onvoyoit un Salon du

i

Tome VI. F
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Palais du Roy', qui ſe chan

geoit en une efpece de Porti-

que ,d'où l'on avoit communi-

cation au lieu où les Beſtes

eſtoient enfermées. Le dernier

changement de Theatre fai-

foit voir une Salle toute bril-

lante de Criftaux , & ce ma-

gnifique Spectacle eſtoit em-

belly de deux Entrées outre

celledes Soldats quiouvroit le

premier Acte. Ilyen avoitune

dePages au Second,& le tout

eſtoit terminé par une autre

deDemons qui s'enfuyoient à

l'aſpect d'une divinité. Le Sei-

gneur Iean Bonaventure Vi-

viani ,Maître de Chapelle de

l'Empereur à Inſpruk , avoit

pris foin de la Muſique. La

compoſition en estoit merveil-

leuſe , & l'execution en avoit

eſté entrepriſe par les pre
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miers Muficiens de l'Europe ,

& par lesplus excellés Joüeurs

d'Inſtrumensde l'un&del'au-

tre Sexe , pour leſquels on

avoit fait une dépenſe prodi-

gieuſe, car il y avoit telleMu-

ſicienneàquil'ondonnoitplus

de quatre cens Piſtoles pour

ſon Carnaval. C'eſt le moyen

de ne manquer pas de belles

Voix; & ilne faut pass'éton-

mer apres des liberalitez fi ac-

commodantes; fi tant de Per-

ſonnes s'apliquentàl'envy à ſe

rendre parfaites dans la Muſi-

que.

Nicomede en Bithinie , dedié

àl'Imperatrice Eleonor , a fui-

vy ces deux Opéra. Le Do-

teur Matheo Giannini en

avoit fait les Vers , & il a paru

furle Theatre Zanede S.Moï-

ſe avec un applaudiſement fi

Fij
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general , que tous ceux qui

Pontveurepreſenter,ontavoué

quejamais Piece n'avoitcuny

tant d'inventions galantes &

fines , ny tantde choſes capa-

bles deplaire&detoucher le.

gouft des plus délicats. Com-

me lesMachines que cegrand

Sujet demandoit n'auroientpu

s'executer dans le petit eſpace

d'un Theatre ordinaire , on

s'eſt contentédesDécorations

&des Changemensde Scenes

qu'ony a faites les plus belles

&les plus riches qu'ontait ja-

mais veuës. Le premier Acte

finiffoit par un Baletde Tail-

leurs de pierre. Ils tenoient

chacun leur Marteaux& leurs

Ciſeaux,& faifoient leurs mou-

vemens en cadence autour

d'une Statuë de Nicomede,

qu'ils ſembloient achever en
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dançant; mais tout celad'une

maniere fi bien concertée ,

qu'on ne pouvoit rien voirde

plusjufte. Une entrée de Paï-

sās&de laboureursavec leurs

Bêches& leurs Hoyaux finif-

foit l'Acte ſuivant;& la fecon-

✓ de Scene du Troifiéme eſtoit

agreablementinterrompuëpar

uneDanſede plufieursHéros,

qui fe ſouvenant de leurs an-

ciennes amours , prenoient

chacun un bout des cordons

de diverſes couleurs qui pen-

doientauxbranchesd'unMir-

teélevé au milieudu Theatre.

Iln'y avoitriende ſi divertif-

fant que de les voir ſe mefler

&ſe démefler les uns d'avec

les autres , cequ'ils faifoientde

diferentes manieres , & toû-

jours avec une adreſſe qui at-

tiroit les acclamations de tout

Fiij
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lemonde. La Muſique de cér

Opéra eſtoit du tres-excellent

Cavalier Charles Groffi ,Maî-

tre de Chapellede la Serenif-

fime Republique..C'eſt undes

Hõmesdumonde qui poffede

le mieux cettte Science. Iln'a.

rien fait qui ne porte les mar-

ques d'une haute capacité ,&

ſi elle a paru avec tantd'avan-

tage pour luy dans l'Opéra de

Nicomede , elle n'a pas eſté

moins admirée dans celuyd'Io-

cafte Reyned'Armenie , qu'on

adonné encor fur le meſme:

Theatre Zane avec un tres-

grandfuccés. LeDocteurMo-

nigliaqui enavoit fait lesVers,

en a remporté beaucoup de

gloire. Je ne vous diray point

toutes lesbeautez de cette Pie--

ce. Les Décorations ſurpre-

noient,lesMachines enétoient

1
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admirables , la Muſique par-

faite , & l'execution merveil-

Leufe..

Jules CefarenEgypte , afours

ny le ſujetdu cinquiémeOpé-

ra qui a efté repreſenté ſur le

fameux Theatre Vendramino

de S.Sauveur. LesVers étoient

du Seigneur Buffani,& laMu-

fiquedelacompoſitiondu Sei-

gneur AntoineSartorio , Maî-

tre deChapelle du Duc Jean-

Fredericde Brunſvic& deLu-

nebourg,Ducd'Hanover.Cér

Opéra n'a pas eſté moins ap-

plaudi que celuy & Antonin &

de Pompejan, compoſé par les

meſmes Autheurs , donné fur

le meſme Theatre , & chanté

par les plus excellentes Voix.

LesVers,laMufique,lesDé-

corations , les Machines , tout

yestoit admirable; & il n'en
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faut point d'autre preuve que

le grand concours de monde

quis'yeſt toûjourstrouvé pour
le voir.

Il yena eu encordeux au-

tres fur un des anciens Thea-

tres de Veniſe. Je ne vous en

puisdire ny les Sujets , ny le

Nomde ceux quiont compo-

ſe les Vers & la Muſique je

vous diray ſeulement que ce

grand nombre de Spectacles

n'a point empeſché l'Etabliſ-

fementd'un Theatre tout nou-

veau , appellé le Theatre de

SaintAnge.
C

On n'y a donné cette an-

née qu'un ſeulOpéra, qui fait

le neufiéme de ceux dont j'a-

vois à vous parler. Il avoſt

pourSujet leRaviſſement d'He-

lene ,& eftoit chanté comme

tous les autres par de tres.
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habiles Muſiciens. La beauté

de leurs Voix répondoit par-

faitement au profond ſçavoir

de l'excellent SeigneurDomi-

nique Freſchi, MaîtredeCha-

pelle à Vicenze , qui en avoit

compoſe la Muſique. Je n'ay

point ſceu le Nom de l'Au

theur des Vers , & tout c

qu'onm'a pûdire , c'est que

laPiece eftoit remplie

dens en fortgrand nombre,&

fort égalemens beaux & fur-

prenans. Il n'y avoit riende fi

magnifique que les Décora-

tions. On y admiroit ſur tout

une Grote, qui faiſoit undes

plus agreables ornemens du

Palais d'Oenone. Elle estoit

embellie de Fontaines vives.

&deJets d'eau naturels , & fi

vous voulez bien rappeller

l'image de toutes les choses.
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queje viensdevous ébaucher

legerement , vous aurez peine

à concevoir qu'on ſe refolve

àfaire tantde dépenſes&tant

d'appreſts pourdes Spectacles

quine paroiſſentque pendant

deux mois , & qu'une ſeule

Ville puiſſe fournir afſez de

Spectateurs pour ſatisfaire aux

fraisdetantde diferentesPer-

ſonnes qu'onyemploye. Aufſi

nabandonne-t-on rien auPu-

blic de cette nature qui n'a-

prochede la perfection. Il n'y

apointde talent affoupi que
F'émulation ne réveille. C'est

àqui emportera le prix ſur les

autres.Onne ſe negligepoint,

parcequ'on craint d'être fur-

monté &que ſi on laiſſoir

échaperquelque choſe de bas

ou de foible , cequ'on verroit

de plus achevé,en feroit trop

د
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alfément appercevoir les de-

fauts. Lapeine ſuivroit incon-

tinent , & le manque de fuc-

cés de ces Ouvrages negligez

en feroit perdre toute la dé-

penſe. On ne les repreſente

jamais qu'en Janvier & Fe-

vrier , c'eſt àdire pendant tout

le tempsduCarnaval. J'aypris

mesmeſures pour en avoirdes

nouvelles tous lesAns, afinde

vous en fairepart ; & j'eſpere

les avoirbeaucoupplûtoſt que

je ne les ay euës cette année.

Cen'eſt pas ſeulement à Ve-

nife que les Opéra ſont en re-

gne. Il s'en fait preſque dans

toutes les Villes d'Italie , &

les Troubles de Meſſine n'ont

point empeſche qu'on n'y ait

donné ce pompeux Divertif-

ſement àM le Mareſchal Duc

deVivonne.C'eſt uneglorieuſe
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marquede la merveilleuſe pré-

voyance du Roy , qui entre-

tient ſi bien l'abondance dans

un lieu où regne la Guerre ,

queles Plaiſirs n'en ſont point

bannis.

Vous ſeriez bien peu cu-

rieuſe , Madame , fi au retour

de Veniſe où je vous ay fait

faire voyage ſans que vous y

ayez penſe, vous dédaigniez

de paffer par la Ville d'Arles ,

pour y admirer l'Obeliſque

qu'on y voit , & dont il eſt

difficile que vous n'ayez en-

tenduparler. C'eſt undes plus

ſuperbes Monumensquenous

ayons de l'Antiquité,&le ſeul

de cette nature qui foit en

France. On n'en ſçait point

l'Hiſtoire au vray , mais il n'y

a point à douter qu'il ne foit

un reſte de la grandeur des
Romains
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Romainsqui onthabité long-

temps cette Ville. Apparem-

ment ils l'avoient fait venir

d'Egypte pour le conſacrer à

lagloire de quelqu'unde leurs

Empereurs ; & ce qui donne

lieude le croire, c'eſt qu'il eſt

dela meſmematiere que ceux

de Rome qu'on a apportez de

ce Païs-là, c'eſt à dire de Gra-

nite Orientale , qui eſt une ef-

pece de pierre encore plus du-

re & plus précieuſe que le

marbre. Sa hauteur eſt de cin-

quante & deux pieds , & fa

baſede ſeptpieds de diamet re,

toutd'une piece. Ilfut trouvé

dansle Jardind'unParticulier,

auprés des Murs de la Ville ,

qui ne ſont pas fort éloignez

delaRiviere du Rhône. Il eſt

àcroire qu'il y eſtoit demeuré

depuis fon Débarquement,qui
Tome VI. G
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doit s'eſtre fait il y a environ

ſeize Siecles , ſans qu'il ait ja-

mais fervy à l'uſage auquel il

avoit eſte d'abord deſtiné. 11

eſtoit enſevely dansla terre , la

pointeunpeudécouverte. On

trouve des Memoires dans les

Archives de la Maiſon de Vil-.

le , qui font connoiſtre que

Charles IX. Roy de France

paſſant par Arles , donna or-

dre qu'on le déterrât pour le

tranſporter ailleurs ; mais foit

que la dépenſe ou la difficul-

téde l'entrepriſe le rebutât , il

n'acheva point ce qu'il avoit

commencé. C'eſt en quoy l'on

ne peut affez loüer le zele des

Habitans de cette Ville , qui

voulant laiſſer à la Pofterité

un Monument eternel de la

véneration qu'ils ont pour le

Roy , n'ont pû eſtre arreſtez

r
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par aucun obſtacle ,& ont fait

élever cet Obeliſque à ſa gloi-

re dans une de leurs Places

publiques , avec de magnifi-

ques Inſcriptions aux quatre

faces de fon pied-eſtal. Je les

fuprime parce qu'elles ne font

pas Françoiſes , & que le La-

tin n'eſt point de miſe parmy

les Dames. Pour l'Obeliſque

je vous en ay déja marqué la

hauteur. On a mis un Monde

fur ſa pointe , & il y a un So-

leil au deffus de ce Monde ,

qui fait une Deviſe ſans Paro-

les. Le pieden eſt enfermé ; &

onn'a épargné aucunedépen-

ſe , ny pour fon ornement, ny

pour ſa conſervation. Mef-

fieurs de Roche , Romany ,

Agard& Maure font les qua-

tre Confuls qui le firent élever

l'année derniere ;& les embel

Gij
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liffemens qu'on ya faits celle-

cy font dûs aux foins deMef-

fieurs de Sabatier , de l'Armeil-

lere , Delofte & Beuf. Ily en a

deux de cedernier Nom , tous.

deux Confuls dans le meſme

temps. Ce que je vous ay dit

des Romains qui ont fait au-

trefois un fi long ſéjourdans

Arles , juftifie affez qu'on l'a

toûjours regardé comme une

Ville tres-confiderable. En ef-

fet ily en a peudans le Royau-

me où l'on trouve tant de No-

bleffe , & dont les Habitans.

naiſſent avec de plus loüables

inclinations. Ils aiment égale-

ment les Armes & les Scien-

ces. L'un& l'autre ſe connoift,

&par le grand nombre d'Of-

ficiers d'Armées que cetteVil-

le a donnez au Koy depuis la

Declaration de la guerre , &
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qui font actuellement dans le

fervice , & par l'Etabliſſement

d'une Academie de Belles Let-

tres , érigée en 1668. ſous le

bon plaifir de Sa Majesté , aveo

les meſmes Privileges que cel-

le de Paris. Elle eft toute com-

poſée de Gens de qualité &de

merite , qui n'ont pas moins

d'avantage à ſeſervir del'Epée

que de la Plume , & qui n'a-

yant que la gloire pour objet ,

ne refuſent aucun moyend'en

acquerir. Ils ont Monfieur le

Duc de S. Aignan pourChef.

Ils n'en pouvoient choiſir un

dontles ſentimens euffent plus

de rapport avec ceux quileur

font naturels , puis qu'ilſemble

que Mars & les Muſes ayent

fait en luy une alliance immor-

telle ,& qu'on l'a toûjours veu

faire gloire, d'eſtre le Prote

Giij
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cteur des Braves & des Sça-

vans. C'eſt de cet Illuftre

Corps que Monfieurde Rou-

bin fut choiſi par les Confuls

d'Arles , pour aller preſenter

au Roy de leur part ,l'Eſtam-

pe qu'ils ont fait graverde leur

Obeliſque. Il eſtoit digne de

cet employ , ayant l'Eſprit aifé

&delicat ; & capable de tout

ce qu'il veut entreprendre. Il

n'écrit pas moins agreable-

ment en Vers qu'en Profe; &

vous pouvez juger du talent

qu'il a pour la Poëſie par ce

Sonnet qu'il a fait ſur l'Obelif-

que dont je vous parle..
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AU ROY.

Sur l'Obeliſque élevé à ſa gloire

dans la Ville d'Arles .

G

SONNET.

RandRoy,dont les Exploitsfont

fameuxdans l'Histoire ,

Quijoins lenom d'Auguste , àceluy

de Chrestien..

Ton Brasqui de la France est lefer-

meSoûtien,

Entaſſe chaque jour Victoire Sur Vi
Etoire:

Ton Regne est fi chery des Fillesde
Memoire,

Qu'elles en fontpar toutleurplus doux

entretien ;

Lamais Destin ne futplus heureux

que letien:

Le tempsqui détruit tout aidemef-

me a tagloire.
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Серотреих Мопument de l'Orgueil

des Romains ,

Qu'aujourd'huy la Fortune a mis en-

tre nos mains ,

Est de ces Veritez une Preuve écla-

tante.:.

Puisqu'on voit que les ans ne l'ont

tantrespecté ,

Qu'afin de préparer une Table d'at.

tente,

Pourygraverton nom à la Pofterité.

Vousvoyez ,Madame , que

je n'av pas flaté Monfieur de

Roubin , par ceque je vous ay

dit à fon avantage. Il eſt du

Pont S. Eſprit en Languedoc.

L'amour qu'il a toûjours eu

pourles Sciences ne l'a pas em-

peſché de prendre party dans

laGuerre , où il a eſté Officier,

&fort aimé de feu Monfieur

de Guiſe , qui avoit pour luy
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une confideration toute parti-

culiere. Vous vous plaindriez

ſans doute ſi je negligeois de

vous faire partdu Compliment

qu'il a fait auRoy en s'acqui-

tant de la commiflion qu'il a-

voit reçeuë. SaMajesté l'écou-

ta tres-favorablement , & en

a parlé depuis d'une maniere

fi glorieuſe pour luy , qu'il n'a

beſoin d'aucun autre Eloge.

Voicy les termes dõt il ſe ſervit.

COMPLIMENT

FAIT AU Roy ,

En luy preſentant l'Eſtampe del'O

beliſque érigé à ſa gloire dans

la Ville d'Arles..

Γ

U

C.

U

1-

15

یلا

STRE
ty

IRE ,

Je viens offrir à Vostre
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Majestéaunomdesa Villed'Ar-

les , la Figure de l'Obelisque

qu'elle afait ériger nouvellement

àfagloire. Cette Ville , SIRE ,

qui fut autrefois undesplusAu-

guſtes Theatres de la magnificen-

ce&delagrandeurdes Romains,

&quiſe reſſentant encor aujour-

dhuydu commerce qu'elle aeuft

long-tempsavec ces grandsHom-

mes ,ſemble en avoir berité les

genereuſes inclinations

jours esté prevenuë de tant d'a-

mour pour les Actions Heroïques,

qu'elle n'a pû voir celles dont V.

M. vient deſeſignaler dans ces

dernieres Campagnes ,fans conce-

voir pour Elle des fentimens de

veneration , dont elle a voulu

donner des marques publiques à

toute la France . En effet , SIRE,

tandis queV. M. defendsi gene--

reusement nos Frontieres contre

a toû
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ATHELOR

les efforts de tant d'Ennemis , &

que par tant de nobles travaux

& tant de glorieuses fatigues .

elle aſſure noftre repos , & nous

faitmesmedansleplusfort de la

Guerre , joüir de cette profonde

paix , & de cette douce tranquil-

lité quifait le bon-heurdes Peu-

ples;tandis queparde nouvelles

Conquestes elle augmente tous les

jours les bornes de cet Empire , &

que promenant par toutvictorieuſes , elleporte

putation de la France jusqu duoc

extremitez de la terre

pas raisonnable que pour tant

d'Illustres bienfaits nous luy

donnions quelquetémoignage d'u-

ne eternelle reconnoissance ,&

que par une juste rétribution de

la gloire que lafplendeur & lafe-

licitédefon Regne répandentfur

tous les François , nous employions

mes

,

LazeLYON

n'est-it

$
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tous nos foins & tous nos efforts

pour immortaliser la fienne ?

Noussommes SIRE ,ſi convain-

cus d'un ſi juſte&fi legitime de-

voir, que-ne pouvant rien trou-

ver fur la Terre qui meritaſt de

vous estre offert

foüilléjusques dans lefond deſon

Sein , pour en tirer cet auguste

Monument que la Providence

n'avoit fans-doute pris foin d'y

tenir caché durant tant de Sie-

cles , qu'afin quefon Antiquitéle

rendist plus prétieux &plus ve-

nerable , plus digne enfin de fer-

vir un jour à la gloire du plus

grand des Rois. Ilest vray , SIRE,

&je veux l'avoüer icy , qu'un ſi

grand &fi magnifique deſſein

auroit peut-estre demeuré long-

tempsſans execution ,fi cette no-

bleCompagniequi compoſevostre

Academie Royale ,& que nostre

nous avons

Ville
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Villeregarde comme undeses plus

riches ornemens ,ne nous eust en-

hardisà cette entrepriſe , ennous

remontrant qu'il ne fautjamais

vien trouver d'impoſſible , nymes-

me de difficile , quand il s'agit

de marquerfon zele pour lagloi-

re de V.M. Comme ces Illustres

Génies ont pourbut l'Immortali-

té,ils ont crûque ce n'estoit point

affezde confierau papier lefoin

de transmettre aux Siecles fu-

turs lefouvenirdes merveilles de

voftre Regne , qu'ilfalloit que le

Marbre& le bronzefuſſent em-

ployezàce granddefſcin ,&que

pour consacrer voſtre gloire par

un Ouvrage qui pust durer an-

tant que leMonde,il estoit necef-

faireque cet Obélifque demeurast

comme un grand Livre toûjours

ouvert auxyeux de la Pofterité,

oùvos Actions immortellesfuffent

TomeVI. H
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écrites avec des caracteresque le

temps nepeut effacer. C'est par

là , SIRE , que les uns & les au-

tresse font agreablement flatez

de ce doux espoir, que vous au-

riez la bonté de recevoir ce té-

moignagede leur Zele avecquel-

que forte de complaisance ,& de

leur accorder en ſuite l'honneur

devostre Auguste & Royale pro-

tection. C'est l'unique grace , SI-

RE , qu'ils viennent aujourd'huy

vous demander par ma bouche ,

&dont peut- estre VostreMajesté

ne les trouveroit pas tout-à-fait

indignes ,fi on pouvoit la meriter

par les plus profonds fentimens

d'un inviolable respect , par les

Sermensfolemnels d'une eternelle

fidelité, &par les vœux ardens

qu'ils font tous les jours au Ciel

pour la conſervation de voſtre

Perſonne Sacrée , aussi bien que
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pour la continuation de vos prof-

peritez & de vos Victoires .

Je ne doute point , Mada-

me , que vous ne joigniez vos

applaudiſſemens à ceux que

l'Autheur de ce Compliment

a receus ; & pour paffer d'A

les àMontpelier, jeus diray

qu'ony parle fort du Mariage
de Mademoiselle de la Verune

avec Monfieur de la Quere

Capitaine des Vaiſſeaux. C'eſt

une Heritiere qu'on tient ri-

che d'un million. Cela eſt

conſidérable ; mais ce qui eſt

beaucoup plus avantageux

pourelle , c'eſt que ſa fortune,

toute grande qu'elle eft , pa-

roiſt encor au deſſousde fon

merite. Monfieur de la Quere

luy a donné pluſieurs Feftes.

Elles ont toutes efté d'une ga-

Janterie admirable , mais fur

Hij
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toutla derniere vous fera voir

que l'inconnu que vous avez

tant aimé fur le Theatre , &

que vous nommiez ſi plaiſam-

ment L'Amant qui nese trouve

point ailleurs ,n'apas donné un

exemple d'une fi dangereuſe

confequence, qu'il n'y ait des

Gens qui faffenegloirede l'i-

miter. Il ne faut qu'aimer pour

cela ,& voicy de qu'elle ma-

niere Monfieur de la Quere

s'y eſt pris. Mademoisellede la

Verune s'eſtoit allé prome-

ner un peu tard avec quel-

ques-unesde ſes Amies & de

ſes Parentes , dans un Jardin

où il y a un petit Pavillon , &

quatre Cabinets de verdure

aux quatre coins. Elles furent

fort ſurpriſes de trouver dans

le premier où elles entrerent ,

une Table à dix-huit couverts.
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Lamagnificence y fut grande,

&lapropreté merveilleuſe. II

y eut huit Services differens,

& il n'y manqua rien de tout

ce qu'on ſe peut figurer de

plus exquis & de plus délicat

pour le gouft. Aucune d'elles

ne s'attendoità ce Souper , &

moins encor à eſtre diverties

par un Concert admirable de

Hautbois qui estoient dans

autre Cabinet. A

un

ces Haut

bois fuccederent les Violds

THEAS

1

qu'on avoit mis dans le tro

fiéme ; & ils n'eurent pas plû-

toſt ceffé de joüer , qu'une ex-

cellente Muſique ſe fit enten-

dredudernierde ces Cabinets.

Le Souper eſtant finy , la Ta-

ble fut couverte de Bouquets
de Fleurs de toutes les Sai-

fons , & de Rubans de toutes

fortes. Un moment apres on

Hiij
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propoſade s'aller repoſer dans

desChaiſesde commodite qui

eſtoient dans le Pavillon , &

ce futde nouveau un agreable

ſujet de ſurpriſe pour ces aima-

bles Perſonnes , devoir toutle

Iardin éclairédemilleBougies

qu'on avoit attacheés aux

branchesdes Arbres ,& dont

Ia lumiere leur fit découvrir

les appreſts d'un tres- beau

Feud'Artifice qui dura plusde

demy-heure. Il fut fuivy d'un

nombre infini de Fuſées vo

lantes qui faiſoientvoir en l'air

de cent diferentes manieres

le Nom& les Chiffresde Ma-

demoiselle de la Verune. Ce

Divertiſſementqui les occupa

quelque temps ayantceffé,el-

les continuerent de marcher

vers le Pavillon , & furent à

peine affifesdansle Veftibule,
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qu'ellesvirent fortir du derrie-

redela Tapifſerie,des Acteurs

qui leur donnerent la Come-

die. Ce fut par elle que cette

galante Fefte ſe termina : elle

ne finitqu'avec lanuit;&cet-

te belle Troupen'euſt pas lieu

de regreter les heures que tant

de plaiſirs luy firent dérober

au fommeil.

Vous voulez bien , Mada-

me quedeMontpellierje vous

ramene à la Cour , & que je

vous faſſe encor une fois part

de l'Epitre qui fut envoyée

par Monfieurr de Ramboüillet

àMonfieur le Princede Mar-

fillac aprés les dernieres Con-

queſtes du Roy. Il manquoit

beaucoup de Vers à la Copie

qui estoit dans ma derniere

Lettre , vous le pourrez faci-

lement connoiftre en lifant



94 LE MERCVRE

celle-cy , où vous trouverez

des agrémens qui n'eſtoient

pas dansla premiere..

A MONSEIGNEUR

LE PRINCE

DE MARSILLAC.

A

EPISTRE.

U lieudejeûner le Carême,

D'estre avec un visage blême,

Afaire vos Devotions ,

Et vacquer à vos Stations ;

Tout ce temps vous avez fait rage

Parmyleſang &le carnage;

Vousn'avezmalgré les hazards

Songéqu'àforcer des Remparts,

Vous avezpris trois grandes Villes,

Des Flamans lesplusſeurs aziles,

Mesmevous avezfait périr

Ceux qui venoient les ſecourir.
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Puny leur audace infolente ,

Dans une Bataille ſanglante ,

Ceque lesplus grands Conquerans

N'auroient jamais fait enquatre ans.

Je ne sçay ce que le Saint Pere

Aura jugéde cette affaire ,

Mais jamais chez lesplus pieux

-Carême neſe paſſa mieux.

La prise de Valencienne ,

Eftune action fort Chrêtienne ,

Violer quandonfut dedans,

Sembloit estre du DroitdesGens.

Leplus moderé, le plusfage,

Brûlealors ,met tout au pillage.

Vos Soldats mieux difciplinez ,

Parla feule gloire menez,

Dansune Placeainſi conquiſe,

Entrent commedans une Eglife,

DesDémonsquad ilsfont auxmains,

Et quand ils font Vainqueurs , des

Saints.

Loüis,l'ame de cesmerveilles,

Qui n'eurent jamais de pareilles ,

Trouve maintenant àpropos

Que les Corpsprennent durepos.

Ila bien voulu leur permettre

Quelques Sejourspour se remestre:

:
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Luy cependantfait mille tours ,

L'ame veille , elle agit toûjours,

Et repaffe fur toute chofe ,

Pendantque le corpsserepose.

Mais onditquedanspeude temps,

Vous allez vous remettre aux champs.

Où Diable allez-vous donc encore ?

Est-ceau Nord?est-ce vers l'Aurore

Voulez-vous vous mettre ſur l'eau,

Etpaffer la Merfans Vaiſſeau ?

LesDauphins de la Mor Baltique

Les BaloinesduPôle Arctique ,

Mafoy ,vous n'aurez qu'àvouloir,

Viendrontvos ordres recevoir,

Et fur le Zelandeis rivage

Vous porter Canons &Bagage.

Cen'est pas si grand chose , enfin

Vousavez bien pafse le Rhin,

Cette Barriere si terrible ,

Dontle paſſage eft fi penible,

QueRome maîtreſſe de tout ,

Apeineen vintjadis à bout.

Ayant Loüis àvostre teste ,

Vous n'aurez rien quivous arreste

Ases Armes tout réussit ,

Tout luyfuccede,tout luy rit.

D'oùvient que ceuxde qui les venës
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Nefontpas assez étenduës ,

Exaltent autantfon bonheur,

Quefa prudence. &fa valeur ?

Mais quandon sçait estrefevere,

Sans ceffer toutefois de plaire ,

Lorsqu'onsçait inspirer aux cœurs

Lesdefirs qui font les Vainqueurs,

Lemépris des Parques cruelles ,

Et que les Miniſtres fidelles,

Dont avecſoin on a fait choix,

Sont au deſſus de leurs Emplois,

Qu'avec justice on diſpenſe

Et la peine &la récompense,

Qu'onfçait toutes choses prévoir,

Atous les accidens pourvoir,

Etquejamais on ne viole

Le Don facré deſaparole,

Avecfes talens merveilleux ,

Il est bien aisé d'eſtre heureux.

Cependantpar trop entreprendre ,

Vouspourriezplus perdreque predre :

Ilestvray qu'ilfaut que chacun

Contribue au bonheur commun.

On doit facrifierſa vie

Ala gloire defa Patrie.

Ainsi, Seigneur, malgré les coups

Quele Rhinvit tomberſur vous ,
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Tous lesjours une ardeur nouvelle

Vousfait expofer deplus belle.

Mais il est bon de regarder

Qu'ilnefautpas tout hazarder ,

Etque lesTeftes couronnées ,

Doivent aumoins estre épargnées.

Commentfouffrez- vous que leRoy ,

(Je n'ypense pointsans effroy)

Soitàtouteheure aux mousquetades,

-Toujours en butte aux cannonades ,

Vous , Seigneur, quiſoir &matin

Le voyeznud comme la main ?

Voz sçavez &devez luy dire ,

Quoyque des Dieux ſon ſangil tire,

Encore qu'ilsoit un Héros ,

Qu'il estpourtant de chair&d'os,

Etqu'il abesoin d'une Armure

La mieux trempée &laplus dure.

Sifon Frere n'en eûtpoint mis ,

Il n'auroit pas des Ennemis

Dans cetteBataille fameuse

Eu la Victoire glorieuse ,

Etnousverrions dans la douleur

Madamequi rit de bon cœur.

L'Armure pourtant la meilleure

N'empeschepasqu'on n'y demeure,

Le Canon est encore plus fort ,

Turenne
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Turenneafuby son effort ,

Et les Rois dont il est lafoudre ,

Peuvent en estre mis en poudre :

Ainsi vous deveztout ofer

Pour l'empeſcher de s'expoſer;

Qui doit toûjours estre le Maistre.

Encepointnedoit jamais l'estre.

Le plusfeur est de revenir,

Rienn'a droit devous retenir;

Lors que des Beautez defolées

Sont parvostre absence accablées

D'ennuis &de vives douleurs ,

Et leurs beauxyeuxnoyez de pleurs,

Rienn'est préferable à ces Belles ,

Et laGloire est moins belle qu'elles.

Leur Carême est un peu trop long,

Et leur Jubilé hors deſaiſon.

Pourtant quoy que la Bulle dife,

Et tous lesCanons de l'Eglisé,

Ils nefiniront que le jour

Qu'elles vous verront de retour.

Pendant que nous ſommes

àla Cour,jedois encor vous

dire que le Roy a nommé

Monfieur l'Abbéde Beauveau

Tome VI. I
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à l'Eveſché de Nantes , fur la

Démiſſion pure & fimple de

Monfieurdela Baume leBlanc

qui en estoit Eveſque. Cet il-

luſtre Abbé eſt recommanda-

ble par fon merite &par fa
naiſſance. On a veu dans ſa

Maiſondes Séneſchaux d'An-

jou , de Provence & de Lor-

raine , des Gouverneurs de

Places,des Preſidens des Com-

pres , des Chambellans des

Rois Charles VII. & Loüis XI.

&desEveſques d'Arles , d'An

gers& de Nantes. Elle eſt al-

liée des Maifons de Bourbon

& de Vendoſme , & de plu-

fieurs autres des plus Illuſtreş

duRoyaume.

LeRoy apareillement don-

né deux Abbayes àMonfieur

le CardinaldeBonzy. Tout ce

que jepourroisdire de ce Prin-
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cede l'Egliſe ſeroit infiniment

audeſſousde luy. Sa naiſſance

eſt connue , ſon eſprit & fa

conduite ont paru dans les

grandes Ambaſſades dont il

S'eſt acquité avectant de fuc-

cés , & fes manieres honnê-

tes & engageantes luy atti-

rent les cœurs de tous ceux

qui le connoiffent. Monfieur

d'Ormoy , quatrième Fils de

Monfieur Colbert , en gagna

beaucoup dernierement ,& ſe

fit admirerd'un nombre infiny

de Gens de la premiere Qua-

lité ,qui furent preſens à l'Acte

detoute la Philofophie , dédié

à Monſeigneur le Dauphin ,

qu'il ſoutint dans la Salle des

Cordeliers,& auquelMonfieur

l'Abbé Colbert fon Frere pré-

fida. Onn'ajamais merité tant

d'applaudiſſemensdansunâge

I ij
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fi peu avancé , que ce jeune,

Soutenant en eut ce jour-là

d'une grande& illuftre aſſem-

blée. Ce qu'ildiſoit neparoif-

ſoit point un effet de la Me-

moire , on eſtoit convaincu

qu'il l'entendoit , & que fon

efprit & fon jugement par-

loient. Voicydes Vers quiont

eſté faits fur ce ſujet ,& qui

fontdans une eſtime generale.

ARGUMENT

Propoſé à Monfieur Colbert d'Or-

moy,apres l'Acte public de Phi-

loſophie qu'il a ſoûtenu , n'ayant

que treize ans : ſous Monfieur

l'Abbé Colbert ſon Frere.

A

:

Imable Enfant ,jeune Mer-
veille

Vous avez charmé tout Paris ,
s

I
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Etlesplus Sagesſontſurpris

DevoſtreActionSans pareille.

En vous l'esprites l'Agrément ,

LaMemoire &le lugement,

Fontune parfaite harmonie :

Souffrezdoncqu'avec liberté,

Leproposeàce beauGénie

Encore une difficulté.

Faitesmoy , s'il vousplaist, com

prendre

:

ParquelcompduCiel oudu Sort

Vousavez un Efpritfifort

Dans un Corpsſi jeune&fi tendre!

Eſtre Philosophe àtreize ans !

N'est-cepassemoquerdu temps ?

VnEnfantsçavoirtantde choses !

Lelevoy,maisj'ay beaule voir,

Ievous endemande les caufes,

Etje n'y puis rien concevoir ,

Dans tout ce que l'Histoire af

۲۰

femble

Etramaffedetous costez,

Succés,prodiges, nouveautez,

Ienevoy rienqui vous reſſemble.

Ieaberchedans le cours des temps

I j
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Quelque Philosophe à treize ans

Enqui je trouve vos lumieres.

Ierencontre effezde vieux Fous ,

Mais pourdes Sages impuberes ,

On n'en vit jamais avant vous.

Quoy donc , vous aurez fçen ré-

pondre

Avantl'âgedepuberté

Atoute l'Univerſité,

Et rien n'aurapù vousconfondre?

Iefoûtiensque cetteAction

Eft une contradition ,

Etvoicy comment je raiſonne

Voſtre Esprit en ce nouveau Cas ,

Napoint eu l'exemple qu'ildenne

Doncildonne ce qu'iln'apas.

C

L

Avoſtre âgeparleren Maître

Del'Ame&deſes mouvemens!

Voir le fonds des raiſonnemens !

Difcourir desCanſes de l'Etre !

Répondre à tout , & tout prouver !

Cela ne sçauroit arriver

Queparquelque métempsicose.

Nousn'en croyons point parmy nous

Maisenfin,quoyquel'onm'opose

وزا 1
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VostreEsprit estplus vieuxquevous.

Mais pourquoy ( dit la voixpubli

que)

N'auroit-il pas toûjours raison ,

Puis qu'il estdecette Maison

Où la Science eft domestique ?

Ilfautque fur tout il ſoit preft,

Estant Disciple comme it l'eft ,

D'unſi docte & fifage Frere...

C'est ce qu'on dit de toutes parts

Outre que vostre Illustre Pere

Eftle Peremesme desArts.

C

Il est vray; maisje vous confeſſe

Quejenesçaurois concevoir

Comment si jeune on peut avoir

Lesplus beaux fruitsde la vieilleſſe,

Hé comment donc avez-vous fait ?

Quel est ce merveilleuxfecret,

Dejoindre au Printemps un Automne?

Voilatonte ma Question ,

Etje ne croy pas que personne

Enſcache laſolution.

1

Les jeunes Philoſophes n'e
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tant pas ennemis des Belles,

& la Philofophie étant aujour-

d'huy familiere au bean Sexe,

je croy pouvoir mettre l'Ar-

ticle que vous allez voir en

fuite de celuy dont je viens

de parler.

Deux Dames, jeunes , bel-

les, bien faites, ſpirituelles,&

de qualité, ayant leurs raiſons

pour paſſer quelque temps

dans un Convent à cinq ou

fix lieuës de Paris, apprirent il

y a quelques jours avec joye,

qu'un jeune Marquis , qui a

une affez belle Maiſon dans

leur voiſinage , faifoit une ré-

joüiſſance le lendemain , qui

eftoit le jourde fa Feſte. Com-

me la retraite ne leur a pas

oſté l'eſprit d'enjoüement ,&

qu'elles ne laiſſent échaper

aucune occafion de ſe faire
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des plaiſirs de tout ce qui en.

peut caufer d'innocens , elles

fongerent à quelque galante

rie qui leur pût donner part

au Divertiſſement qui ſe pré--

paroit. Le ſoin qu'elles eurent

de s'en faire inſtruire , leur fit

découvrir qu'il confiftoit en

un grand Repas que le Mar-

quis donnoit à quelques -uns

de ſes Amis, dont onne leur

pût dire que le nom de trois ,

& que ſur les cinq heures

du foir on ſe devoit rendre

dans la Plaine , où il y avoit

un Prix proposé pour celuy

qui montreroitle plus d'adref-

ſe à tirer. Heureuſement pour

elles , les trois Conviez qu'on

leur nomma eftoient de leur

connoiffance , elles en ſca-

voient les Intrigues. Il s'agif-

foit d'une Feſte qu'on cele
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broit ; la coûtume veut qu'on

envoyedes Bouquets,&ce fut

ce qui leur donna la penſée

decequ'elles ſe réſolurentd'e-

xecuter. Elles entrerent dans

le Jardin , choiſirent ce qu'el-

les crûrent propre à leur def-

fein , en firent quatre Bou-

quets differents , avec un Bil-

letpour chacun deceux àqui

ils estoientdeſtinez ,enferme

rent le tout dans une Boëte ,

la cacheterent fort propre-

ment ,&y joignirent une Let-

tre generale pour la Bande

joyeuſe qu'elles estoient bien

aiſes d'embarafſfer. En voicy

Fadreffe & les termes..
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LES INCONNUES,

AUX QUATRE TENANS

de la Feſte de ***

NOUSCON
Ous croyons, Braves Tenans,

de noſtre honneſte-

té , ayant l'avantage d'estre de

vos Voisines , de contribuer par

quelque galanterie au plaisir que

vous vous proposez de donner

aujourd'huy àtout le Canton,pour

y faire plus dignement chommer

voſtre Feste ; & comme vous estes

quatre Amis fort unis en toutes

chofes , nous craindrions de vous

donner un juſte ſujet de vous

plaindre de nostre injustice , ſi

nous faiſions en ce rencontre au-

cune difference entre vous, C'est

ce qui nous oblige à vous en-

voyeràchacun un Bouquet. Con
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vons nous

fiderez-les bien , & vous verrez

Sans doute qu'il nous a fallu y

fongerplus d'une fois pour vous

en choisir de tels . Si nous pou-

ma Sœur & moy ,

dérober demain d'une partie de

Chaſſe où noussommes engagées,

nous irons voir avec quelques

Amis le cas que vous faites de

nos Prefens. Nous esperons que

vous ne dédaignerezpas de les

porter. Sur tout fi nous allons à

la Feſte, ne nous obligezpoint à

nous démaſquer, fi nous trouvons

àpropos de ne le pas faire. Nous

avons interest à n'estre pas con-

nuës de tout le monde. Adieu.

Cefont vos Servantes & Amies,

LESDAMES DU MONT BRIL-

LANT , à deux lieuës de chez

Vous que vous voiſinez affez

rarement.Celaſoit dit enpaſſant.

2

Le
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Le lendemainde grand ma

tin ces deux belles Compa-

gnesde fortune mirent la Let-

tre& la Boëte entre les mains

d'un Homme inconnu qui ne

manquoit pas d'adreſſe. Elles

L'inſtruiſirent dece qu'il avoit

à faire pour n'eſtre pas ſuivy,

&luydonnerent ordredelaif-

fer l'une & l'autreau premier

qu'il trouveroit des Domeſti-

ques du jeune Marquis. La

choſe réüffit comme on l'avoit

projettée. Le preſent fut ren-

duauMarquis , fansqu'on luy

puſt dire qui l'envoyoit. Ce-

luyqui s'eneſtoit chargé ,l'a-

voit donné àunCocher pour

ſon Maiſtre , & le Cocher ne

s'eſtoit pas mis en peine d'en
rien apprendre de plus. Le

Marquis ſe promenoit dans le

Jardin avec ſes Amis ,quand
Tome VI. K
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ce Preſent luy fut apporté.

C'eſtoit le jour de ſa Feſte.

Il ne douta point non plus

qu'eux, que la Boëte ne fuft

une marque du ſouvenir de

quelqu'une de ſes Amies , &

dans cette penſée il receut

avec plaifirles congratulations

qu'ils luy en firent; mais il fut

bien ſurpris, quand ayantjetté

les yeux fur la Lettre , il vit

qu'elle s'adreſſoit aux quatre

Tenans. La nouveauté de ce

Titre luy fit aifément juger

qu'il y avoit là de l'avanture.

Il en rit avec ſes Amis , la

Lettre fut leuë , & le myſtere

leur enparut ſi plaiſant, qu'ils

eurent impatience d'en voir la

fuite. Ainfi quoy qu'ils dûf-

ſent craindre de trouverquel-

que folie dans la Boëte , ils ſe

haterentdel'ouvrir,fansqu'un
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trou que ſe fit le Marquis par

un faux pas fur le pommeau

de l'Epée d'un Gentilhomme

de la Compagnie , ny le fang

qui fortoit de ſa bleffure , les

puſt rendre moins empreſſez

àfatisfaire leur curiofité.Vous

rirezde ces circonstances,mais

elles font eſſentielles , parce

qu'elles font vrayes , &je vous

cõtenuëment les choſes com-

me elles font arrivées. A l'ou-

verture de la Boëte les Bou-

quets parurent. Ils étoientex

traordinaires. Le premier qui

en fut tire , eſtoit celuy du

Maîtrede laMaiſon. Lesbel-

les Perſonnes qui les avoient

mis par ordre dans la Boëte,

luy en avoient voulu faire

T'honneur. Il conſiſtoit en un

beau Chardon noué d'unRu-

L
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A

ban feüille-morte, avec ceBil-

let attaché autour.....

V
Oilà ,jeune Marquis

un

petit Réveille-matin , pour

vousfaire penser à voftre de-

funteMaitreffe , qui cependant

prend toute lapart qu'elle doit à

tu magnificence dont vous faites

parade enpublic. C'estuneVertu

qui ne manque jamais d'accom-

pagnerune belle Ame comme la

voftre , à laquelle il ne man-

que rien qu'un peu de veritable

Amour, que nous voussouhaitons

en bonnes Amies..

On plaiſanta fur ce Billet,

dont onchercha l'explication.

Je ne ſçay ſi elle fut trouvée,

mais je ſçay bien que le ſe-

cond Bouquet qu'on tira étoit

pour M le Comte de ***
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Il eſtoit compofé de Sauge,

avec un Ruban vert , & ce

Billet.

E petit Ruban vert

C
3 cher

Comte , ne vous ofte pas

tout-à-fait l'esperance de rega-

gner les bonnes graces de vostre

Maîtreſſe , &nous croyons que

fi elle estoit perfuadée que vostre

tendreſſe fust telle qu'elle la fou-

haite,vous feriez heureux

content. Espereztoûjours. 31

On luy applaudit fur PE

pérance , & cependanton tira

de la Boëte un Bouquet de

Ruë , marqué pour un Cava-

lier de la Troupe. UnRuban

jaunequi le noioit , y tenoit

ce Billet attache.hellier

30
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Tous ne devez pas estre le

moins content de ce que vô-

tre bonne fortune vous envoye le

jaune , qui marque la pleinefa-

tisfaction de vos Amours. Nous

ne vous diſons rien de la Ruë ,

unHomme à bonne fortune com-

mevous en peut quelquefois avoir

beſoin. Si vous n'en sçavez pas

l'explication, montrez-la à voſtre

Maîtreffe. Elle vous dira fans

doute, que cela ne peutvenirque

des veritables Amies,&fort in-

zereßées pour vous.

On crût ceBilletmalicieux,

&chacun luy donna telle in-

terpretation qu'il voulut , fans

que le Cavalier qui entendoit

raillerie s'en formalifaft, On

vint au dernier Bouquet , qui

fe trouva une belle Ortie fleu
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rie , noüée d'un Ruban cou-

leur de chair paffé. Le Biller

que ceRuban enfermoit por-

toit le nomde Monfieur***,

que d'indiſpenſables affaires

qui luy eſtoient inopinément

furvenues , avoient empefche

de venir au Rendez-vous. A

fon defaut , on ne voulut pas

laiſſer le Bouquet ſans Maître,

&on pria un autre Comte ,

&un jeune Chevalier , qui

avoient auſſi eſté priez de la

Feſte , de voir entr'eux qui

Faccepteroit. Ils s'en excuſe-

Fent l'un&l'autre,& préten

dirent que les termes duBillet

ne conviendroientpasà cequi

leur pouvoit eſtre arrivé: On

l'ouvrit , &ces paroles y fu-
rent trouvées.
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Nousne
Ous ne voyons rien qui con-

vienne mieuxàl'Amantdes

Onze mille Vierges, Monfieur***

que cette agreable Ortie , pour

moderer les chaleurs qu'il reffent

àcredit pour toutes lesBelles.
:

Cesdivers Billets ſervirent

long-temps d'entretien à la

Compagnie.Onſemit àtable,

& les Tenans ne manquerent

pas de boire à la fanté des

Belles Inconnuës du Mont Bril-

lant. Les ordres furentdonnez

pour leur appreſter une ma-

gnifique Collation quand elles

viendroient à laFeſte , où l'on

ne douta point que l'impatien-

ce de voir l'effet qu'auroit

produit leurgalanterire ne les

amenaſt. Cependant comme

cesaimablesRecluſesn'étoient
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pasenpouvoirdefortirdeleur

Couvent , l'Avanture auroit

finy là , fi le hazard qui ſe

meſleprefquedetour,n'y euſt

donnéordre.

1 Le grand chaud commen

çant à ſe paffer, il y avoitdéja

beaucoup de monde amafle

dans la Plaine où l'on devoit

tirerpour leprix. LeComte&

leCavalierqui avoienteu part

aux Bouquets , s'y estoient

rendusdes premiers ,&ils rai-

fonnoient enſemble fur l'inci-

dent de la Boëte ,quand ils ap-

perçeurent deux Dames qui

コ

s'avançoient au petit galop

avec deux Cavaliers , & en

équipage à peu pres deChaf-

fereffes. Ils nedouterent point

S

qu'elles ne fuſſent les deux In-

a

-connuës qu'ils attendoient , &

1

ils ſe confirmerent dans cette

1
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penſée en leur voyant mer-

tre pied àterre, ce qu'elles fi-

rent pourjoüir plus àleuraiſe

duDivertiſſementpublic.Ou-

tre l'intereſt particulier qu'ils

avoient à nouer conversation

avecelles , la civilité ſeule les

obligeoit à leur faire compli-

ment,& ils le commencerent

par un remercîment de l'exa-

Etitude qu'elles avoient euë à

venir s'acquiter de leur paro-

le. Elles connurent d'abord

qu'on ſeméprenoit; maiscom-

me le Maſque les mettoit en

feureté ,elles ſe firent unplai-

firde cetteméprife ,&voulant

voir juſqu'où elle pourroit al-

ler , elles répondirent d'une

manierequi nedétrompa point

les deux Tenans. Elles avoient

de l'eſprit ; un Rôle d'Avan-

turieres leur parut plaiſant à
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joüer ,& elles n'eurentpasde

peine à le ſoûtenir. Il fut dit

mille choſes agreables de part

&d'autre. Le Comte les affu-

raqu'ilgarderoit fortſoigneu

ſement le Ruban vert ,& leur

promit d'eſperer fur leur pa

role. Le Cavalier fit avec

elles de ſon coſté une plai-

☐ ſanterie ſur la Ruë , & ny la

Ruë , ny le Ruban vert ne

les pûrent déconcerter. El-

les ſe tirerent de toutpar des

réponſes ambiguës ; & leurs

Conducteurs qui ne parloient

point , ne pouvoient s'empef-

cher de rire de les voir four-

nir fi long-temps àun galima-

tias , où ils eſtoient afſfurez

qu'elles ne comprenoient rien

non plus qu'eux. Enfin ſur le

refus qu'elles firent de ſe dé-

maſquer ,&devenir au Châ-

e

t

t

2
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teau prendre la Collationqui

leureſtoit préparée , le Comte

&leCavalier crûrentquec'é-

toit au Marquis à faire les

honneurs de ſa Feſte , & ils

coururent l'avertir de leur ar-

rivée. Les Dames prirent ce

temps pour s'échaper ; elles

n'avoient eu deſſeinquede ſe

divertiruneheure incognito ,&

jugeant bienque le Marquis ,

oules feroit ſuivre , oulesob-

ſerveroit de ſi pres , qu'il feroit

difficilequ'il ne les reconnuſt,

elles aimerent mieuxſe priver

du plaiſir qu'elles avoient ef-

pere,que de s'expoſer à faire

voir qu'elles avoient joüé de

faux Perſonnages. Ainſi le

Marquis ne les trouva plus

quand il arriva ,& il n'auroit

pas ſçeuqui elles estoient , fans

unGentilhõmequi ſurvint,&

qui
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qui venant de les rencontrer,

leur dit que c'eſtoient ſes

Sœurs , avec leMaryde l'une,

&un Amy. Comme il ne pa-

rut aucune autre Damedu re

- ſte dujour, le Marquis , quoy

qu'étonné de la promptitude

de leur retraite , n'imputa qu'à

elles la galanterie des Bou-

quets ; & leur rendit viſite le

lendemain avec les trois autres

Intéreſſez . Le galimatias s'y

recommança. Elles en rirent

quelque temps , mais enfin el-

☑les leur proteſterent ſi ſérieu-

ſement qu'elles ne ſçavoient

ce qu'on leur diſoit , que les

Tenans furentobligez de cher-

cher ailleurs leurs inconnuës.

Leur embarras ne ceffa point,

quelque recherche qu'ils fif-

5 ſent dans le voiſinage , juſqu'à

ce qu'eſtant allez voir les deux

-Tome VI.

a

a

L
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belles Recluſes au Couvent ,

ils connurent à quelques pa-

roles de Sauge& de Chardon

qui leur échapa,que c'eſtoient

elles quilesavoient régalez de

fi beaux Bouquets. Vn grand

éclatde rire dont elles ne pû-

rent ſe defendre , acheva de

les perfuader. Ils en raillerent

avec elles , & apres quelques

legeresfaçons,elles leuravoue-

rent ce qu'ils n'auroient peut-

eſtre jamais ſçeu , fi elles ſe

fuſſent obſtinées à le cacher.

Puis que nous ſommes en-

cor à laCampagne , vous vou-

lez bien, adame , que je vous

mene à la Chaſſe , vous y trou-

verez bonne Compagnie.

Monſeigneur le Dauphin ,

quiſeplaiſt fort àcelle desRe-

nards , ayat eſté averty qu'il y

en avoit àune petite lieuë de
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Verſailles , dans le Parc de la

Terrede Joüy , dont Monfieur

Berthelot eſt Seigneur , y alla

prendre ce divertiſſement l'un

des premiers jours de ce mois ,

accompagné de Meffieurs les

Princes de Conty , de Mon-

fieur le Duc de Montaufier

ſon Gouverneur ,de Monfieur

le Duc de Curfol , & de plu-

fieurs Officiers de ſa Maiſon.

Il arriva dans ce Parc , où

Mr &Mª Berthelot , avec leur

Fils aiſné , Sous - Lieutenant

des Chaffes de S. Germain ,

eurent l'honneur de le rece-

voir. En pafſant devant un

Pavillon qui venoit d'eſtre bâ-

ty fur la Fontaine du Parc ,&

qu'on commençad'appeller le

Pavillon Dauphin , il fut fuplié

d'y vouloir entrer avec ceux

qui l'accompagnoient. Il y

Lij
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trouva une fortbelle Collation

de toute forte de Fruits , apres

laquelle il alla pourſuivre un

Renardqui ſe fit chaffer , mais

qui s'échapa en ſe terrant. Ce

jeune Prince retourna trois

jours apres au meſme lieu , &

avec la meſme Compagnie. Il

defcendit au Chaſteau , s'y

promenade tous les coſtez ,&

paſſant dans le Salon , il y fut

régalé d'une Collation magni-

fique. Il demeura quelque

temps à table ,& eftant allé

en ſuite chaffer dans le Parc ,

où l'unde ſes Gens tua un Lie-

vre , il donna ordre qu'on le

portaſt à Madame Berthelot ,

qui faisoit les honneurs de fa

Maiſon. Deuxjours furenten-

cor à peine écoulez , qu'il ſe

rendit pour la troifiéme fois

dans ce meſme Parc , oùMon
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fieur le Duc du Lude ſe ren-

contra. Le Fils aifné de Mon-

fieur Berthelot luy preſenta

deux grands Barils de Bois de

Cedre , remplis de Poudre. Ils

eſtoienttres-curieuſementtra-

vaillez , & enrichis d'argent

cizelé , avec des Dauphins

d'argent au deſſus. Ce Preſent

eſt galant pourun Officier des

Chaſſes, àunPrince qui aime

à chaſſer. La Collation luy fut

fervie dans le Pavillon Dau-

phin ,&préceda le Divertiſſe-

ment de la Chaſſe du Renard,

qui courut longtemps de part

& d'autre , & s'alla terrer. II

falut le bêcher pour le pren-

dre. Le plaifir en fut grand ,&

Monſeigneur le Dauphinfor-

tit de celieu tres-fatisfait.

Voila , Madame , vous en-

tretenirlongtemps de biendes

Liij
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chofes, fans vous avoir encor

rien ditde nos Affaires de Ca-

talogne. Vous ne devez pas

eſtre ſurpriſe , ſi j'ay attendu

juſqu'à aujourd'huy àvous fai-

re part de ce qui s'y eft paffé

depuis l'ouverture de la Cam--

pagne. Vous ſçavez que je

n'ay pas accoûtume de vous

parler de ces fortes d'Articles

Par morceaux , & que je ne

vous endonnejamais de nou-

velles que quand j'en ay affez

amaflé pour en faire un corps..

Les Eſpagnols avoient formé

le deffein d'une grande diver-

ſion de ce coſté-là ,& cela par

politique. CePaïs eſt plus pres

d'eux , & les avantages qu'ils

ſe tenoient affurez d'y rem-

porter,devoient faire une plus

forte impreffion fur l'eſpritdes

Peuples. Ils firent des levées
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&

dans toutes leurs Provinces ,

auſquelles ils donnent le nom

de Royaumes , & choiſirent

le Comte de Monterey pour

Viceroy de Catalogne

pourGeneral de cette Armée.

Il eſt adroit ,vigilant,& d'une

exactitude merveilleuſe àfaire

bien ſervir ſon Prince. Ces

grandes levées eſtant faites ,&

lala plupplupart des Nobles ayant

joint l'Armée , partie comme

Volontaires , partie comme

Officiers , la Cour d'Eſpagne

en eſpera tout , & fe fortifia

encor plus dans le deſſein de

de faire quelque entrepriſe

conſidérable fur les François

en Catalogne , pour faire ou-

blier au Peuple de Madrid les

Conquestes du Roy en Flan-

dre. Ainfi le Comte de Mon-

terey reçeut ordre de partir en
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pofte de Sarragofſe où il eſtoit,

d'aller à Barcelone , d'y arrê-

ter fix Vaiſſeaux chargez de

Troupes pour la Sicile ,& de

les faire ſervir en Catalogne.

Douze cens Fantaſſins levez

dans le Royaume de Grenade ,

arriverent en mefme temps à

Barcelone.Le Mestre de Camp

de Valence luy mena deux

mille Hommes un peu apres;

&d'autres levées faitesdans le

meſme Royaume&dansl'An-

daloufie , les joignirent pref-

que auffitoft . Le Comte de

Monterey eſtant arrivé dans

l'Armée qu'ildevoit comman-

der , Monfieur le Marefchal

Duc de Navailles & luy s'en-

voyerent faire de grandes ci-

vilitez ,& fe firent dire qu'ils

ſe verroient. Ce Comte vou-

fut paroiſtre le plus civil. Il fit
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- avancer ſes Troupes , & mar-

cha du coſté de Saint Pierre

Peſcador , où Monfieurde Na-

vailles eſtoit poſté. Ce Duc

eſtant bien aiſe de ſuy épar-

gner lamoitiédu chemin , en-

voya huit cens Chevaux pour

reconnoiſtre les Ennemis , &

ces huit cens Chevaux enle-

verent leur grande Garde.

Deux jours apres , le Comte

deMontereyvoulant paſſerun

Défilé à la veuë de noſtre Ar-

mée , Monfieur de Navailles

le fit charger ,&le contraignit

deſe retirer en deſordre apres

Efcarmouche de troisune

2

heures , où les Eſpagnols per-

dirent beaucoup de monde.

Quelque temps aprés , Mon-

fieur le Duc de Navailles

ayant eu avis que le Comte

de Monterey avoit comman
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de huit cens Miquelets avec

un Détachement de Cavale-

rie , pour nous ofter la com-

munication avec le Lampour-

dan , il envoya quelques trou-

pes ſous Mº de la Rablie-

re , Marefchal de Camp , qui

les défit. On tua les deux

Commandans,& on prit deux

autres Officiers. Voilà toute la

Campagne en peu de mots

juſqu'au jour delagrandeDé-
faite des Ennemis dont vous

avez entendu parler , & que

je vay vous apprendre , avec

des particularitez que vous

n'avez aſſurémentpoint veuës

enſemble. Vous treblez peut-

eftre déja que je ne vous aille

faire une longue Relation, que

je ne vous accable d'une infi

nité de termes de Guerre , &

que je ne vous nomme tous
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les Villages par où l'on a paſſé,

& tous les poſtes qu'on a oc-

cupez. Rafſurez-vous ,Mada-

me , je ne vous parleray de la

Guerrequed'une maniere qui

n'aura rien d'ennuyeux pour

vous , & qui fera tres- intelli-

gible aux Dames à qui vous

faites partde mes Lettres .C'eſt

pour elles particulierement

que j'écris , & je ne feray ce
Recit que comme vousle fe-

ON

riez vous-mefme. S'il n'a pas

le tour aifé & naturel que

vous luy donneriez , il aura du

moins le charme de la brié

veté. Fiez - vous en moy , je

vous prie , & hazardez -vous

fur ma parole à lire ce que je

vous envoye. Nous étionsen-

trez en Catalogne malgré les

grandes forces que les Enne-

mis y avoient ; nous avions
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fait chez eux tous les dégaſts

imaginables , confommé leurs

Fourages , enlevé leurs Bef-

tiaux & donné en meſme

temps aux Noftres le moyen

de faire paiſiblement leur ré-

colte dans le Rouffillon ; mais

nous n'avions pû entrer dans

le Païs Ennemy , que par des

paſſages étroits qui font entre

les Montagnes ,& queles Ef-

pagnols pouvoient aiſement

occuper pour nous empeſcher

le retour. En effet ils s'étoient

déja ſaiſis de quelques-uns en

intention de nous attaquer.

Nos Troupes leur cedoient en

nombre. Il eſtoit queſtion de

fortir des Montsoù nous nous

eftions engagez, & ce fut dans

cette difficulté qu'éclata la

prudence & la conduite de

MonfieurleDucde Navailles.

Il
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Il envoya ſes ordres à M le

Chevalierd'Aubeterre , Gou-

verneur de Collioure,& Lieu

tenant Generaldes Arméesdu

Roy, de ſe rendre maîtred'un

Paſſage appellé le Col deBa-

gnols, qu'il ſçavoit qu'on avoit

deſſein de luy fermer. M le

Chevalier d'Aubeterre partie

environàminuit , avec undé

tachement de ſa Garniſon &

- des Milices du Païs. Il trouva

queles Ennemis avoient occu-

-pé des Hauteurs &des Ro-

chers eſcarpez. Il les en chaf-

ſa avec une vigueur incroya-

ble,& fit fuïrdeux Bataillons

qui venoient à leur ſecours.

Le chemin eſtantouvert,Mon-

ſieurdeNavailles commença à

faire marcher dés ce jour-là.

Les Ennemis vinrent camper

àla portée de noſtre Canon;

D

S

S

Tome VI. M

1
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il y eut quelques eſcarmou-

ches,&on les recommença le

lendemain. Les Eſpagnols en

Bataille voulurent gagner une

Montagne fort haute, mais on

les en empefcha. Cétobſtacle

rompit leurs meſures ,& nous

occupâmes une Hauteur qui

nous ofta tout lieu de rien

craindre d'eux. On demeura

trois jours en preſence,& pen-

dant tout ce temps on ne fit

que des eſcarmouches. On

chargea troisEſcadronsEnne--

mis qui avoient paſſé une Ri-

viere, & qui estoient foûtenus

de ſept Regimens d'Infante-

rie. L'avantage nous demeura,

avec perte pour les Eſpagnols

de plus deſeptcensHommes,

qui furent ou tuez ,

prifonniers , ou mis hors de

ou faits

combat. Nôtre General n'ayat
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نا

S

و

plus rien à faire dans le Païs ,

fongea à s'en retirer , & fit

marcher les premiersBagages.

Cette marche futdérobée à la

connoiſſance des Ennemis

auffi-bien que celle de toute

l'Armée qui commença à dé-

filer àminuit.Lors que leCom-

te de Montereyen fut averty,

cette nouvelle le mit au deſef-

poir , & il marcha avec tant

de précipitation , qu'il joignit

noſtre Arrieregarde.Monfieur

de Navailles avec une adreffe

& une prudence admirable ,

trouva moyen de faire avan-

cer encor noftre Armée ce

qui fit perdre haleine aux En-

nemis qui nous pourſuivoient.

Les Eſpagnols ayans plus de

,

Troupes eftant compoſées de

S
Troupes que nous ,

& ces

1

toute la Nobleſſe de leurs

Mij
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Royaumes,ſe répondoient tel-

lementde la Victoire,quedans

l'impatience de combattre, ils

vinrentenfinàboutd'attacher

l'eſcarmouche , ce qu'ils firent

avec une impétuoſité qui ſe

peut àpeine concevoir. Ils oc-

cuperent des Hauteurs; mais

les Noſtres aprés les en avoir

chaſſez engagnerentd'autres,

& conferverent fi bien cét

avantage pendattoute la jour-

née, qu'ils donnerentlieu aux

Bagages d'avancer beaucoup,

&de ſemettre en ſeureté. M

de Navailles ne craignant plus

rien , & ayant fait voir au

Comte de Monterey qu'il en

fçavoit plus que luy , mit ſon
Armée en batailledans le lieu

qu'il jugea le plus avantageux,

&fit pofter fon Canonde for-

te qu'il fut tres-bien fervy , &
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1

1

incommoda fort les Ennemis.

Noftre General voulut encor

gagneruneHauteur,&cequi

paroift incroyable , nos Trou-

pes qui devoient eſtre fati-

guées de tant de mouvemens,

ypaſſerent avec diligence &

fans aucune confufion , parun

effet des ordres que Monfieur

☐ de Navailles donnoit avecune

application & une prefence

d'eſpritqui n'avoient rien d'é-

galque fon courage. Il animoit

tous les Officiers à bien faire ;

& les Soldats encouragez par

fon exemple&parſes paroles,

réſolurentde périr plûtoſt que
d'abandoner ce dernierPofte.

Les Ennemis vinrent aufſi-toft

ànous en tres-bon ordre , &

le Combat s'engagea. On tira

pendant trois heuresde la ſeu

le longueur de deux Piques ,

Miij
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Bataillons contre Bataillons , la

Cavalerie de part & d'autre

eſtant derriere l'Infanterie..

Nos Troupes ne firent aucun

méchant mouvement , & on

ne les pût obliger à reculer

d'un ſeul pas. La Cavalerie

quenous avionsſur l'aiflegau-
che fit des merveilles : Elle

monta fur une Hauteur pref-

que inacceffible ,& en chaffa

lesEnnemis. Celle de ladroi-

te alla pluſieurs fois à la char-

ge , & en tua grand nom.

bre. L'Occafion dura cinq

heures & demie ,&fe termi-

na avec beaucoup de gloire

pour le Roy. LesEſpagnolsy

ont perdu plus de deux mille

Hommes. On leur a entiere-

ment défait lesRegimensd'Ar--

ragon, de Medina Sidonia , &

deMonteleone. TouslesOffi-
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ciers de ces trois Regimens

ont eſté tuez , bleffez , ou faits

prifonniers.On a fort mal trai-

té ceux de Grenade & de la

Cofte , & il y a eu un tres-

grand nombre de prifonniers,

entre leſquels ſont plufieurs

Perſonnes de qualité , dont

quelques-uns, comme le Com-

te de la Fuente, leVicomte de

S.George,& le ColonelHeffe,

✓ font morts de leurs bleſſures..

Cette Action eſt d'autant plus

glorieuſe, qu'on a batu lesEn-

nemisdans leurPaïs, quoyque

plus forts, qu'ony eft demeuré

maître du Champ de Bataille,

qu'on leur a pris des Dra

peaux,&tout cela en ſe reti

rant ; ce qui eſtune circon

- ſtance remarquable : car les

Retraites font ordinairement

- dangereuses ,& on y est rar
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rement attaqué qu'on ne ſoit

batu. Les Eſpagnolsn'ont rien

entrepris depuis ce temps-là ,

& voilà à quoy ont abouty

tous ces grands Armemens, &

toutes ces Levées, qui avoient

épuiſéleurs RoyaumesdeGre-

nade & d'Andaloufie. Jevous

ay tenu parole , Madame. Ce

Récitn'eſt embaraſſe d'aucuns'

Noms de Paſſages,&je ne l'ay

pas meſme voulu charger de

ceux de nos Officiers qui ſe

font fait remarquer , afin de

vous en laiſſer plus aiſement

fuivre le fil . Cela ne me doit

pas empeſcher de leur rendre

preſentement juſtice; & pour

faire honneur aux Etrangers ,

je vous diray d'abord que les

Suiffes & les Allemands ne

donnerent quartier à perſon-

ne , fur ce qu'un Trompette
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des Ennemis vint declarer

-qu'ils n'en feroient point aux

Etrangers. Si les François euf-

ſent ſuivy cet exemple , il ne

ſeroit guere demeuré d'Eſpa-

gnols.

Les Regimens de Sault, de

Furſtemberg , de Navailles ,

d'Erlac , de Gaſſion , de la Ra-

bliere , de Lanſon , de Lebret,

&de Villeneuve, ſe ſont dif

tinguez , aufli bien que les

Dragons., que rien n'a efte ca-

pable d'ébranler. Jamais onn'a

fi genéralement bien faitdans

aucun Combat. Onn'a pas re-

marqué un feul Soldat qui ait

reculé,&on ne ſçait qui loüer,

particulierement des Officiers,

parce qu'ils meritent tous d'é-

gales loüanges.

*

Monfieur le Mareſchal Duc

de Navailles diviſa ſes Trou-
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pes enpluſieurs Corps,&quoy

qu'il fuſt par tout,il ne laiſſa pas

de ſe mettre à la teſte d'un de

ces Corps qu'il avoit fi judi-

cieuſement diviſez. Mr de la

Rabliere Mareſchal de Camp,

eſtoit à la teſte d'un autre , &

monta fur une Hauteur où il

batit les Ennemis. Mrde Gaf-

ſion Lieutenant General , pа-

reillementàla teſted'unCorps,

occupa une autre Hauteur ; &

Mr Chevreau Brigadier deCa-

valerie , ſe ſignala à la teſte du

quatrième Corps. Mr du Sauf-

fay donna beaucoup de mar-

*ques de cœur & de conduite

en cette occaſion; il comman-

doit la Cavalerie. M² le Mar-

quisd'Apremont Mareſchalde

Camp, y fit des merveilles. II

eſtoit par tout. Ce fut luy qui

foûtint les premiers efforts des
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Ennemis , & qui commença à

leur faire connoiſtre qu'ils s'é-

toient trompez quand ils s'é-

toient voulu répondre ſi forte-

ment de la Victoire. La con-

duite des Bagages fut donnée

à Mr d'Urban Brigadier d'In-

fanterie. Il les miten ſeûreté,

&revint en ſuite prendre part

à la gloire de cette fameuſe

journée. M' le Marquis de Vil-

leneuve , Colonel de Cavale-

rie , après avoir foûtenu les ef-

forts des Ennemis , les chargea

vigoureuſement. M le Che-

valier de Ganges fit des choſes

ſurprenantes , & forma des

Eſcadrons , malgré tout le feu

des Ennemis. Mr le Marquis

de Navailles ſervit de Briga-

dier en la place de M de S.

André , qui avoit eſté envoyé

depuis deux jours à Bellegarde.
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Ce Marquis agit avec autant

de prudence que de courage.

Il mena les Bataillons à la

Charge , & fe montradigne

du Sang dont il fort. M. des

Fontaines Lieutenant d'Artil-

lerie , fit tout ce qu'on pou-

voit attendre de luy. Son Ca-

non fut bien ſervy, & fi à pro-

pos , que les Ennemis enfou-

frirent beaucoup. Toutes les

Relations parlent fi avanta-

geufement de Meſſieurs de la

Rabliere & deGaffion , qu'on

ne leur peut donner trop de

loüanges, non--plus qu'àMon-

fieur le Chevalier d'Aubeter-

re , qui ayant apporté une vi-

gilance incroyable à ſe faifir

du Col de Bagnols avant le

Combat, montra une vigueur

extraordinaire à chaffer les

Ennemis qui avoient occupé

les
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les Hauteurs des environs de

ce Paſſage, quoy qu'ils fuſſent

beaucoup mieux poftez & en

plus grand nombre. Monfieur

de Raiſon ,Capitaine auRegi-

ment de Sault ,& un petit

Corps de Suiffes , executerent

tres-bien ſes ordres, Monfieur

le Camus deBeaulicu , Inten-

dant General de tout le Païs,

donna les ſiens fort à propos.

Il avoit receu une Lettre en

chifre de Monfieur le Duc de

Navailles pour faire marcher

toute la Milice du Païs avec

M' le Chevalier d'Aubeterre,

& pour tenir preſtes lesMunir)

tions de guerre& de bouche,

& il prit ſoinde toutavecune

diligence & une ponctualité

qui nepeuvent etre allezoſti

mées. Il chargea Monfieur He

ron,Commiſſaire ordinaire des

Tome VI. N
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Guerres , & des Convois tant

par terre que par Mer , de l'e-

xecution'de beaucoup decho-

ſes dont il s'acquita tres-fide-

lement. Il ne me reſte plus

qu'à vous dire les noms des

Morts&des Bleſſez , tant d'a-

ctions vigoureuſes n'ayant pû

fe faire ſans qu'il nous en ait

couſtéquelque choſe.

Capitaines tuez.

M.Choueraſqui, м. leChe-

valier du Cros, M.Duran.

Capitaines bleſſez.

Mrs Praflon , Davénes,Bar-

donanche,Maurniay,De Tu-

bas ,Revellas , Tronc , Romp,

Geſſeret,Bandron,Quantagril,

Guaſque, Saint Géniez , La-

barte, Sainte-Coulombe, Lan-

glade,Barriere,Brouffan,Cha-

tonville Vulaine

M. le Marquis deVilleneu
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ve Colonel de Cavalerie , &

M.de Conflans MajorduRe-

gimentde laRabliere,ont auffi

efté bleſſez .

a

Je ne vous parle point des

Eſpagnols morts oubleſſez.Ce

font noms qui vous font en

tierement inconnus , & d'ail-

leurs lenombreeneſt ſi grand,

qu'ils ne pourroient que vous

ennuyer. Le ComtedeMon-

terey envoyé demander le

Corpsdu Comtede la Fuente

par un Trompete , & dire à

Monfieur de Navailles qu'il

avoit eſté plus heureux que

luy. Ce Trompete le pria en

meſme temps de ſa part d'a-

voir ſoin de la Nobleſſed'ef

pagne qu'il avoit entre ſes

mains.

Quoyqu'onfaffepaffer l'A-

mour pour la plusviolente de

1

Nij



150 LE MERCURE

que

toutes les Paffions ; il faut que

laGloire ait quelque choſede

beaucoup plus fort,puisqu'el-

le oblige les plus honneſtes

Gens à preferer les fatigues

aux plaifirs ,& qu'elle les ar-

rachefanspeinede cequi leur

eſt le plus cher,pour les pré-

cipiter dans les occafions les

plus redoutables. Il eſt vray

l'éloignementde cequ'on

aime,n'eſt pas également ſen-

fible àtout le monde. Ily ena

qui ne trouvent rien de plus

inutile que d'en foûpirer , &

j'enconnoisquelques uns qui

s'accomodent admirablement

bien des maximes qu'on nous

a données là-deſſus depuis

quelque temps. Elles onteſté

faites en faveur d'une aimable

-Perſonne qui recevant tous

les jours des reproches de ce
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qu'elle n'aimoit pas ,demanda

enfin des Regles qui ne luy

laiſſaſſent aucun embarras das

l'engagement qu'on cherchoit

àluy faire prendre. Ces Vers

luy furent envoyez un peu

apres. Je ne vous enpuis dire

l'Autheur. Il nous a vouluca-

cher ſon nom , quoy qu'il n'y

ait que de la gloire pour luy
à les avoüer.

MAXIMES

N

D'AMOUR.

"

Ous voulons qu'un Amant se

declare luy-mesme ,

Etquefanstrop contester,

Dés qu'il a juré qu'il aime

Onn'enpuiffeplus douter.

Parune injuste défiance,

Liij
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•Etfur vin doutemalfondé,

Qui laffent d'un Amanttoute lapa-

tience,

On perdſouvent un Cœur qu'on au

roit poffedé.

Ladéclaration unefois eftantfaite,

Chacun de son costé la doit tenir
t

andress

fe

Plus l'Amour est caché,plus il ade

douceur.

Ilfaut aimer&fetaire

Vneflamesans mystere

Ne chatouille point un Cœur.

Apres qu'on s'est promis lesplus tem

dres amours

On doit vivre en paiſible & douce

intelligende

Ets'il arrive que l'absence

Viennedecereposinterrompre lecours

Il n'enfautpas aimeravsemoinsde

constantan, Quit

Mais il est bon qu'on se dispense

Deces tristes languours on t'on passe

fes jours,
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Lorsque deſe revoir on meurtd'im-

Patience;

Car enfin à quoy bon gémir jusqu'au

retour?
L

En aura-t- on eu moinsd'amour

Pour n'avoir pas pousé des soupirs

dans les nues?

Non, aimer de la forte eft da ſtile

ancien

Adeplus douces loix nos mœurs fost

descenduës ,

Etje tiens qu'àleprendre bien

Lespeines en amourſont des peines

perduës,

Dés que la belle n'en voit rien.

-Ilfaut , quand cét Amour s'ex-

plique,

Que ce foit averenjoiement,

Etqu'il laiſſe le ton tragique

PourleTheatre& leRoman.

Iln'est rien deplusfalutaire

Pourun Amant,que de railler.

L'Amour est un Enfant dont le babil

Sçait plaire ,

On l'écoute avec

veut parler,

joyee autant qu'il
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Maisdésqu'ilcrie on lefait taire.

Nousſuivrons toûjours laméthode

Decacher noftre paffion ,

Ne trouvant rienplus incommode

Qu'unAmantdeprofeſſion.

On rit quandonle voit dansfon cha

grin extrême

Semettre avec empreſſement

DerriereleFauteñildelaBeautéqu'il

aime,

Pourtuy parlertout-bas de fon cruel

tourment..

Chacun ſe divertit d'une amour fi

publique;

Enbonne&tendrepolitique,

UnAmant bien censé no doit paroî-

tre Amant

Qu'à ce qu'il aimeseulement.

Quejamais noſtre humeurtrabiſſant

nostre flame,

Ne faſſedécouvrir le ſecret denostre

ame..

Quejamais nosRivauxne liſent dans

nosyeux.
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Ce qui doitdemeurer toûjours myste-

rieux .

Autrefois un Amant eust passé pour

volage ,

S'il eust veu ſon Iris fans changerde

couleur.

Maintenant, Dieu mercy,ny rougeur,

nypâleur ,

Chez les Gens de bon goût ne font

plus en usage.

L'Amour vent du fecret ; sa joye &

Sadouleur

Doivent eſtre dans noſtre cœur ,

Etnonpasfur nostre visage.

Ledeffeindeceſſer de vivre,

Si-toſt qu'onse voit maltraité

De quelque inhumaine Beauté,

N'estpas ànostre avis un deffein fort

àsuivre.

Auſſi nous abrogeons l'usage des poi-

fons,

Defendons pour jamais les funestes

Youpronsst

Banniſſons tous les mots de rage

dhumeursfombres
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Retenant ſeulement le Silence&ler

Ombres.

Pour employer dans nosChansons.

Que l'Amant àla Maistreſſe,

Ny la Maistreffe à l'Amant ,

Nedemandent jamais trop d'éclaircif-

Sement ,

Quelque chagrin qui lespreffe.

Ilfautunpeudebonnefoy

Pour estre heureux dans l'amoureux

mistere.

*le veux vous croire, croyez-moy,

C'est le mieux que nous puiffions

fuir.

Fuyonsfur tout lacuriofité,

Enamouriln'est rien de pire.

Toujours elle fait voir quelque infi

delité,

Etje connois telAmant quiſoupire

D'avoirappris certaine verité

Qu'on n'avoitpas voulu luy dire.

Enfindenosamours nouvelles

Banniſſons lestransports jaloux,

Ona tant deplaisiràse croirefidelles.
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A quoy bon se vouloir priver d'un

bienfidoux?

Est-il fottiſe égale à la foibleſſe ex-
tréme

D'unAmant toûjours alarmé ,

Qui malgré les ſermens de laBelle

qu'il aime,

Cherche àse convaincre luy meſme

Den'estre point aſſez aimé ?

Retournons à la Guerre ,

1 rien n'arreſte les François

quand il s'agit de ſervir leur

Prince , & d'acquerirde la ré-

putation. Vous venez de voir

combattre fur Terre , voyez à

preſent combattre ſur Mer.

Nous y avons remporté des

avantages dont ceux qui ne

ſontpasaccoûtumez àvaincre

touslesjours par tout , feroient

plus de bruit que nous n'en

faifons.

Le Capitaine Tobias fort

eſtimé chez les Hollandois ,
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éprouva il y a quelque temps

combien les Armes du Roy

fontàcraindre. Il revenoitde

Smirne , & commandoit une

Flote compoſée de trois gros

Vaiſſeaux de guerre ,de cinq

Navires , & de huit grandes

Fluftes , le tout extraordinaire-

ment riche. Le Vaiſſeauqu'il

montoit eſtoit de foixante &

fix Pieces de Canon,& cha-

que Naviredequarante. Il fut

rencontré dans la Manche à

la hauteur d'Oüeſſant , par M.

le Chevalier de Chasteaure-

naut Chefd'Efcadre, qui croi-

foit de ce coſté-là, Quoy qu'il

n'euſt que quatre Vaiſſeaux

de guerre& trois legeres Fré-

gates , cette inégalité ne l'em-

pefcha pas de prendre la ré-

folution de lattaquer. LesEn-

nemis l'attendirent en bon

ordre,



GALANT. 159

-

ce qu'il

ordre , & voyant leurs forces

beaucoup au deſſus de celles

desAttaquans , ils ſe prépare-

rent à les recevoir avec une

confiance quine leurpermet-

toit point de douter de la Vi-

ctoire. Leurs huit Baſtimens

s'eſtant mis en ligne , & les

☐ Fluſtes ſous le vent , M. de

Chaſteaurenaut arriva fur eux

à la petitepointedujour. Il fit

tout cequ'il put pour aborder

Commandant , qui évita fix

fois l'abordage. Le Combat

fut long& opiniâtre. NosFré-

gates prirent quatre grandes

Fluftes chargées d'Huile , de

Tabac , & d'indigo , & deux

Vaiſſeaux Hollandois coule-

rent à fond , avec del'Argent

en barre , & plufieurs mar-

chandifes degrand prix. Leurs

autres Vaiſſeaux ont eſte fort

Tome VI.

le
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mal traitez. Ils s'échaperent à

la faveur d'une brune qui em-

peſcha M. le Chevalier de

Chaſteaurenaut de les ſuivre.

Chacun ſçait qu'on ne peut

avoir plus de cœur qu'il en fait

paroiſtre ,que le peril ne l'é-

tonne point , & qu'iln'est pas

ſeulement bon Soldat & bon

Capitaine , mais encor bon

Homme de Mer ,& fort intel-

ligentdans tout ce qui regarde

l'employ qu'on luy a donné.

Meſſieurs les Comtes de Sour-

dis& de Rofmadec ,& M. Fo-

ran Capitaines de Vaiſſeaux ,

ſe ſont extraordinairementdi-

ſtinguez. Meſſieurs Huet du

Rueaux , de Banville , & de

Maiſon-neuve , ont donné des

marques de leur courage tant

que le Combat a duré. M. le

Baron d'Audengervat , Mef-
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ſieurs de Moran-Boiſamis &

de Sancé Lieutenans , deBon-

cour&de Courbon Enfeignes,

de la Haudiniere &de la Ro-

biniere Volontaires ,&deBel-

limont Garde de la Marine,

ont eſté bleſſez en ſe ſignalant.

Les Ennemis ont perdu beau-

coup de monde , & il ne nous

en a couſté que M. Mercadet

Enſeigne , qu'ils notus ont

Cét avantage n'eſt pas le
ſeul que nous ayons eu ur

Mer. M. leChevalierde Bre

teüil qui commande l'Efcadre

desGaleres Françoiſes enRof-

fillon , a enlevé deux Barques

d'un Convoy qui venoit aux

Eſpagnols ,& dont tout le feu

de laMouſqueterie desEnne-

mis ne pût empeſcher la prife.

Il pourſuivit les autres juſques

fous le Canon de la Tour de

O ij
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Palmos aux Coſtes de Catalo-

gne. M. le Chevalier deBour-

feville ſe rendit maître d'une

troiſieme , & on ne peut trop

eſtimer les marques d'intrépi-

dité & de valeur que tous les

deux ont données.

Il ne faut qu'eftre François

pour porter la terreur en pre-

nant les armes. Un Marchand

duHavre s'eſtant plaintqu'un

Corſaire nommé,le Capitaine

Mauvel,venoitde luy enlever

une Barque affez confidera-

ble , avec le Pilote qu'il avoit

deffus , Monfieur le Duc de S.

Aignan détacha fans perdre

temps fix Soldats par Compa-

gnies , & les faiſant prompte-

mentembarquer das des Cha-

loupes,& quelques autresdans

un Bateau qui ſert à porter le

Bois , afin qu'on les pûft pren-
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dre pour des Marchands , ils

allerent joindre le Corſaire qui

eftoit encor à l'ancre. M. de

Brevedent Capitaine de Fré-

gate legere , & M.du Buiffon

Enſeigne du Port , ſe trouve-

rent à cette attaque , il y eut

un Combat de Mouſquererie

qui ſe fit preſque à bout tou-

chant,&qui étonna tellement

le Corſaire , qu'il prit la fuite.

aprés la décharge de quatre

Pieces de Canon dont il eſtoit

armé. Son Pilote fut tué ,trois

de ſes Matelots demeurerent

fur la Place , & il fut bleffé

luy-meſme. Il n'y eutde l'au-

tre coſté qu'un ſeul Soldat

bleffé jambe , & le Maſt

de l'une des Chaloupes en-

dommagé d'un coup de Ca-

non. La Barque fut repriſe..

Elle eſt eſtimée à prés de mil

Oiij
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Ecus,& c'eſt duPilote duMar-

chand qui estoit avec le Cor-

faire pendant le Combat , &

qu'il a relâché depuis , qu'on

a ſçeu ces particularitez.

Je nevous parle point d'un

petit Corfaire de Saint Mało ,

armé de fix piecesde Canon ,

qui s'eſtant rendu maiſtre de

trois grandes Fluftes de Dan.

nemarc chargées de Froment,

de Seigle , & de Pluſieurs au-

tres chofes, les a menées dans

ce Port. Ces fortes de priſes y

font ordinaires , un autreCor-

faire ayant amené preſque en

-meſme temps un Hollandois ;

& deux autres , un Biſcayen

chargé de diverſes marchan-

difes.

Vous voyez , Madame, que

le Roy triomphe de tous cô-

tez furMer , comme il triom
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phe par tout fur Terre. Il eſt

vray qu'on nous imputoit une

diſgrace qui donnoit grande

joye à nos Ennemis. On pré-

tendoit que toutes nos Gale-

res avoient eſté conſommées à

Civitavechia par un Incendie

dont on n'avoit pû arreſter la

violence. Le bruit encourut à

Naples ; & dans le temps que

cette nouvelle s'y debitoit , el-

les parurent à l Iſle de Pont,

où elles prirent trois grosVaif-

ſeaux àla veuë meſme de cet.

te Ville.

Jedois deNaples vous ame-

ner juſques au Camp où je

laiſſay Monfieur le Mareſchal

deCréquy le Mois dernier , &

vous entretenir de ce qui s'eſt

paffé entre ſon Armée&celle

du PrinceCharles ; mais avant

quede faire ce trajet , je croy
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que vous ferez bien - aiſe de

voir des Vers qu'on eſtime

dans le monde ,&que le ha-

zard a fait tomber entre mes

mains. Ils ſontde Monfieurde

Ramboüillet , dont je vous ay

déja parlé dans cette Lettre.

Vous le connoiſſez , Madame,

vous ſçavez qu'il eſt galant,&

qu'il a beaucoup de délicatef-

fedans l'Eſprit. Voicydequoy
en faire demeurer d'accord

tous ceux qui le pouroient

ignorer.

V
Ous voulez qu'on mette

quartiers

L'Empoisonneuse ****

Et pourſes Crimes,la Justice

Selon vous , manque de Supplice.

Hébien l'on estde vostre avis ,

Etvos Arrestsferontſuivis.

en

Mais,comme onditſouver les génes,

Lescachots,lesfers&leschaiſnes,

Lesgibets,laronë,&lesfeux ,

Ne



GALANT. 8067

Nefontquepour les Malheureux.

Combiende Damespar leMonde

Viventdans unepaixprofonde,

Qui nefont rien journellement ,

Quempoisonner impunément ?

Vousqui vouleztant qu'onpuniffe,

C'eſt vostre ordinaire exercice

Pay de vous reçende Poison

Pour empeschermaquerison.

Tous les jours vostre main cruelle

M'endonneune doze nouvelle.

Vous estes en communauté,

DeCrimes&d'impunité,

23

}

Avec ces Empoifannenses , 1

Qui ſont d'autant plusdangereuses ,

Qued'abord leur Poison est doux ,

Et se fait defirerde tous

Qu'avec uneforce inconnue

Ilgagnel'ouye&la vent

Qu'il se glife, &les autressens

Alafinn'enfont pas exempts.

Il est d'autantplus redoutable

Qu'encorqueſonfeu nous accable ,

Il ne terminepasnosjours ,

Et nous laiſſeſans nulfecours,

Trainerunevieennuyeuse ,

Pirequ'une mort douloureuse

Tome VI.
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L
Maiss'il nedonne point la mort ,

Helas fon rigoureux effort ,

Detantdemaux nous environne ,

Qu'onla cherche, ou qu'onse la donne.

Il estfifubril ce Poison ,

Qu'iltroublepar fois la raifon ,

Iusqu'àne faire aucunesplaintes

Desesplusfenfibles atteintes,

Iusqu'àrefuserde querir

Destourmonsqu'il nousfait fouffrir.

Chaque Empoisonneuse ledonne

Atous,Sais épargnerperſonne:

Au mépris des plusfaintes Loix,

Elles s'attaquentmesmeaux Rois,

Vnnombre infiny leurpresente

Atoute beure'la Coupe ardente.

Ellesn'ont point d'égard au rang ,

Ellesn'enont pasmesme anSang;

Tellese rit du Fratricide,

Etpaffe iusqu'au Parricide :

L'onnesçauroit les contenir

Etl'on devroit bienlespunir.

4

Maisleur conduite eft approuvée ,

Elles vont la tesſte levée.

Celles quicaufentplus de mal,

Etdequi lePoisonfatal
Faitles

offers tesplus étranges
IVST

1
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Reçoivent leplusde loñanges;

Etbien loin de les chastier

Defaireunsi mauditMestter

On adore ces criminelles,

A

Ettous les lugesſont pour elles.

Onseroit déja rebuté

De trouvertant d'impunitastano ed

Pour des Crimesfi panillables

N'estoit qu'entre mille Coupables

fe confolerQuelquesfois pour

On en voit quelqu'u'une brater.

amb

Venons aux deux Armées

d'Allemagne. J'en uferay fun

çet Article comme j'ay fait fur

celuy de Catalogne. Je laiſſeq

ray les dates ,qui nevous for

roient pas mieux ſçavoir les

choſes,& fuprimeray les noms

de quantité de Villages ,de

Ruiffeaux, & de Rivieres, que

vous ne vous mettrez peut

eſtre jamais en peine de con-

noître.Je cherche à eſtre court,

& à ne vous dire querce qui

Pij
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ne vous peut caufer d'embar-

ras. Depuis ce que je vous

marquay la derniere fois de

cesArmées, tout a confifté en

quelquesDécampemensqu'el-

les ont fait l'une& l'autre , &

dans lesquels la vigilance , la

conduite & la prévoyance de

Mr le Mareſchal de Crequy

ont toûjours eſté ſi grandes ,

qu'en embaraſſantpar toutle

Prince Charles , il a rompu

toutes ſes meſures. On n'en

peut douter , puis que nous

fommes àla fin d'Aouſt , ſans

que ce Prince ait encor rien

execute. On a ſeulement en-

voyédesPartisde part&d'au-

tre. Il n'eſt point beſoin de

vous dire que nous y avons

toûjours eul'avantage. Quand

les Ennemis ne demeureroient

pasd'accordde leurs Morts&
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de leurs Bleſſez, le grand nom

bre de Priſonniers que nous

avons faits fur eux ,& dont la

Villede Mets eſtoit toute rem

plie avant qu'ils s'en éloignaf-

fent, feroit connoiſtre ce qu'ils

tâcherolentinutilementdeca- [

cher. Le Comte de Stirum fort !

eſtimé dans l'Armée du Prince

Charles , eſtant à la teſte de

quatre-vingt Maiſtres choifis,

& de pluſieurs Volontaires,

fut rencontré par Monfieurde

la Chapelle Capitaine au Re-

giment de Rocqueville, avec

trente Maiſtres & trente Dra-

gons. Ils ſe poufferent. Me de

la Chapelle tua & bleſſa vingt

des Ennemis , & fit ce Comte ,

prifonnier , avec quarante-un

de ceux qui le ſoûtenoient.

Vous admirerez l'intrépidité

de M' de Langlade Officier de

L

Pij
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noſtre Armée. Il alla dans le

Camp des Ennemis , ſe mefla

la nuit parmy eux , prit trois

ou quatre de leurs plus beaux

Chevaux, fortit du Camp ,&

enlevaun petitCorps avancé.

Iln'eſt pas le feul qui cherche

les occafions de ſe ſignaler.

Tous les François brûlent de

combatre,& l'ardeur qu'ils en

font paroiſtre va fi loin , que

MaleMarefchalde Créquy eft

ſouvent contraint de ſe ſervir

de ſon autorité pour les rete-

nir. Les Ennemis eſtant venus

un jour reconnoiſtre noftre

Camp , on les repouſſa juf-

qu'aux quinze premiers Eſca-

drons où eftoient leurs Gene-

raux. Monfieur le Duc de

Vendôme combatit avec une

vigueur, incroyable ,& ſemê-

la juſqu'à deux fois parmy les
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Cuiraffiers. Cette occafion fut

remarquable&partout ce que

jeviensdevousendire ,&par

la maniere dont M³ le Comte

deBroille& M le Marquisde

Bouflairs s'y fignalerent. M'le

Marquis de Riveroles ayant eu

ſa jambe de bois emportée ,&

ſon Cheval tué , ne laiſſa pas

de combattre vigoureuſement,

appuyé ſur le tronçon de ſa

jambe. On le remonta ,& il

eut le tempsde ſe retirer. Cet-

-te Action fut admiréede tout

le monde. Si ceux qui la vi-

rent en demeurerent ſurpris ,

- les Ennemis le furent bien-

davantage, quand aprés avoir
décampe de Gendrecour , ils

apperceurent M de Créquy

campé àune lieuë d'eux, fans

qu'ily euſt entre les deux Ar- 1

méesnyBois, ny Riviere, ny

;
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Défilé.Ils tirerent d'abord trois

coups de Canon pour rappel-

ler leurs Fourrageurs & leurs

Coureurs , & ils furent toute

la nuit & tout le jour en ba-

taille. Il y eut plufieurs eſcar-

mouches ,& les grandesGar-

des ſe poufferent deux fois.

Les Gardes du Corps ayant

eſté commandez pour ſoûtenir

la noftre , vinrent aux mains

repoufferent les Ennemis,en

tuerent quelques-uns , & en

firent d'autres prifonniers.M

de Créquy eſtoit venu dans

ce dernier Campen Caroffe.

Ilen defcendit ſi-toſt qu'il fut

arrivé , monta à Cheval , fit

défiler ſon Armée , la campa

fort avantageuſement,&aprés

avoir employé plusde fix heu-

res àdonner ſes ordres, il entra

dans une Tente où il coucha,
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& qu'il avoit fait dreſſer à la

teſte des Chevaux-Legers. Le

lendemain il envoya Mª Phili-

bert, Capitaine de ſes Gardes,

dans le Camp des Ennemis ,

porter àM' le Marquis deGra-

na, de la part de Monfieur le

Duc , une Epée enrichie de

tres-beaux Diamas,en échan-

ge de dix Chevaux Croates

qu'il luy avoit envoyez depuis

quelque temps. Il fut conduit

auPrinceCharles , &mené en

fuite au Marquis de Grana ,

qui mit pied aterre ,& luy fit

preſent de fon Cheval. Plu-

fieurs Officiers Generaux qui

eftoientprefens ,demanderent

àcet Envoyé quandM³ le Ma-

reſchal de Créquy vouloit

combattre. Il leur répondit.

Meſieurs , il ne tient qu'à vous,

iln'yanyDéfilé ny Riviere entre
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les deuxArmées ,&l'on est prest

àvous bien recevoir. Surquoy-

und'entr'eux nepût s'empef-

cher de dire : Ne faisons point

les fins ,il ne tient

combattre.

quà nous de

LesEnnemis ayant décam-

pé , & s'eſtant ſaiſis deMou--

ſon , n'y trouverent aucun

avantage. Monfieur le Maré-

chal de Schomberg qui avoit

preveu leur deſſein , en avoie

fait fortir Habitans & meu

bles , & on peut dire meſme

que le Pofte estoit méchans

poureux,puis qu'ils pouvoient

eſtre veus dans leur Camp.

Ce qui les attira particuliere

menten ce lieu-la,fut l'efpes

rance d'y faire paffer laMeu-

ſe à quelques Partis , mais ce-

Ja ne leur arriva qu'une leuke

fois; MonfieurdeCréquy tra
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verſa promptementunBois où

jamais Armée n'avoit paſſe,

&fa marche fut fi diligente,

qu'il rompit toutes leurs me-

fures. Toutes les Gazetes ont

parlé de la promptitude de

cetteMarche,& la Gazete de

Hollande mefme n'a pû s'en

taire.LePrinceCharles appre-

nant que noftre Armée s'ap-

prochoit, fit retirer ſes Ponts

de Bateaux , & vit toutes fes

prétentions reduites à eſtre

dans une Ville ſans Fortifica-

tichs,& où tout luy manquoit,

avecdesTroupes en refte auffi

fortesque les fiennes , & dont

une partie eftoit poſtée furdes

Hauteurs qui découvroient

dans fon Camp. Il s'y fortifia

fans fçavoir pourquoy , puis

que fon Armée déperiſſant de

jour en jour, ilfe trouva obli
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gédedécamperquelque temps

aprés, ayant remply toutes nos

Villes de Deferteurs , Sedan

n'en voulant plus recevoir, &

nos Partis faiſant tant de Pri-

fonniers , que les Païfans des

environs de Stenay y amene-

rent un jour une Compagnie

entiere. Ainſi aprés avoir fait
Fortifier les deux bords de la

Meuſe, creuſer le Foffé d'une

Redoute,& ordonné degrands

Retranchemens pour s'affurer

la teſte d'un Bois , ſe voyant

cõtinuellement inſulté de tous

côtez,& l'ayant nouvellement

eſtéd'un Party de Montmedy

commandé parMonfieurdela

Breteche , qui tua quarante

Cavaliers , & emmena cin-
J.

quante-cinqChevaux,il aban-

donna tout , & fit mettre le

feu àMouſon, où ſesGardes
L

firent
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firent une perte confiderable

dans les Fauxbourgs. Il n'y eut

pas plusdevingtMaiſonsbrû-

lées , les Habitans eſtant ac-

courus en foule,&ayant éteint

promptement le feu. On ne

ſçauroit croire les dommages

que les Ennemis ont reçeus

aux environs. Mrs Meſlin &

Des-Fourneaux , deux vieux

Colonels retirez chez eux, te-

noient les Bois à la teſte des

Païfans ,& les harceloient in-

ceſſamment. Ils avoient laiffé

du Canon & du Monde dans

la Redoute de Mouſon , qu'ils

furent obligez d'abandonner.

Ilsn'en fortirent pourtatqu'a-

prés avoir envoye faire excuſe

des Villages qu'on nous avoit

brûlez,& fait punirquelques-

unsdes Incendiaires. Le pro-

cedé eft prudent , nous fom-

Tome VI.
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mes affez en état de leur ren-

dre le mal qu'ils nous font. Les

Ennemis s'étant retirez, leDé-

campement de Monfieur de

Créquy les ſurprit & les em-

baraſſa autant que les prece-

dens. Jamais Depart ne fut fi

promptement ordonné , ny

Marche fi-toſt executée. On

la tint ſecrete à l'ordinaire.

L'ordre en ayant eſté reçeu

fur les huit heures du foir , on

fonna le Guet. Les Gardes

avancées furent laiſſées , & à

dix heures l'Armée paſſa la

Meuſe ſur pluſieurs Ponts qui

y eſtoient depuis quelques

jours. On trouva à trois lieuës

une grande Garde des Enne-

mis fur uneHauteur. On com-

mença de la pouffer , maisM

de Créquy defendit qu'on la

pouſsat juſques danslaMeuſe,
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parce qu'il vouloit établir fon

Camp avant que d'entrer dans

quelque Action. Il choiſit ſes

Quartiers ; & cette Garde, &

ce qui la foûtenoit ayant eſté

en ſuite vigoureuſement pouf-

ſée , on amena quelques Pri-

fonniers . Voilà où les choſes

en eſtoient il n'y a pas long-

temps. Ce que je vous man-

day laderniere fois, joint à ce

que je vous écris aujourd'huy,

eſt uneRelation fidelle& con-

ciſe de toute la Campagne ,

pour ce qui regarde les divers

mouvemens de l'Armée du

Prince Charles. Ilne me reſte

plus qu'à vous dire que pen-

dant ſon ſejour à Moufon , le

Marquis de Grana envoya par

un Trompete à Monfieur le

Chevalier deBreteüilAyde de

Camp de Monfieur le maref

Qij
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chal de Schomberg , un fort

beau Cheval Turc ſuperbe-

ment enharnaché. On l'eſti-

me plus dedeux cens Piſtoles.

Il luy fit ce Preſent ſans qu'il

le connût , & feulement en

confideration de l'amitié qu'il

lia autrefois avec ſa Famille

quand il vint en France , &

qu'il confirma depuis à ма-

drid , où il trouva Monfieurde

Breteüil fon Frere,qui eſt pre-

fentement Intendanten Picar-

die. Vous ſçavez fans-doute,

Madame , que ces Meffieurs

ſont d'une des meilleures Fa-

milles de la Robe ,que mon-

ſieur leur Pere a eſté Contro-

leur des Finances , & qu'apres

avoir paſſfé par tous les Em-

plois dignes d'un Homme de

ſa ſuffiſance, il a efté fait Con-

ſeillerd'Etat.
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Cependant n'eftes

point ſurpriſe des grands pre-

-

vous

paratifs qui ſe ſont faits depuis

quatre mois du coſté de l'Al-

lemagne, ſans que l'Armée des

Alliez ait encor pû rien exe-

cuter? Cette lenteur, ou plû-

toft cette impuiſſance , a don-

né lieu à ces Vers , que je ne

veux pas diférer à vous faire

voir.

PANEGYRIQVE

DES ALLIEZ.

SVperbes Espagnols , Conquerans
deuxMondes ,

Hollandois fi vantez & fi crainsfur

lesOndes,

Allemands qui tenez l'Empire des

Cefars2
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Danois ,iffus des Gots qui bravoient

les hazards,

Nobles Napolitains , Flamans nez

pour la Guerre,

Vous, enfin ,dont le Nomvaparton-

te la Terre ,

Que n'aurez vous point fait vous

3

eſtant tousunis ? Epunis

Sans doute on aura veu mille Tyrans

Cent Princes détronez , l'Univers en

alarmes , 1

LeTurc&leSophy rendre bomma-

geàvosarmes.

Dumoinstoute l' Europe abandonnant

fesRois,

Doit les fers àlamain s'estre offerte

àvos Loix :

Carque nepeuvent point tant deHé

ros ensemble ,

Héros aunom de qui tout s'abaiffe

tout tremble ,

Hérosl'effroydu Monde ,& qui to

jours Vainqueurs

Des plus fiers Ennemis glacent d'a

bord les cœurs ?

Je n'exagere point ; qu'on life vos

Histoires,
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Etoires , [pouffez,

On verra du mesme air étaler vosVi

Ony verra par tout des Anglois re-

Des Suedois batus , des François ren-

verſez.

Mais par malheurpour vous ces Il-

lustres Défaites

N'ont pour tout fondement que vos

fadesGazetes,

Et tous vos Armemens , dans leur

grand appareil,

Sont de foibles Broüillards qu'écarte

L
Y
O

le Soleil.

Déjadepuis fix ans malgré plusde

vingt Princes, *

Nos troupes ont toujours veſcu dane

८

vos Provinces.

Nos Neveux croiront-ilsque tantde

Potentats

Se foient chargezduſoin de nourrir

nos Soldats ,

TroisRois ,quatre Electeurs , Ducs,

Comtes , Republiques?

IndignesCombatans , mal-adroits Po-

litiques,

Avec tant d'arrogance &fipeu de

vertu
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Vous meritiez l'affront que ves armes

ont eu

Loüis , le Grand Loüis parſaſeu-

lepuiſſance ,

Rompt les honteux deſſeins d'une in-

justeAlliance;

IlvadansvosPais,la Victoire lefuit,

Eslecoup estfiprompt qu'ildevance

lebruit.

Mastric, Placefi forte&fi biende-

fenduë,

Eftpresque en mesme temps attaquée

renduë ,

Besançon,Dole, Gré, Salins , Lim-

bourg, Bouchain,

Aire, Condé, Dinan, luy reſiſtent en

vain.

Ces Triomphes font peu ; Cambray ,

Valencienne ,

Font enprenant ſes Loix leurgloire

delafienne.

DefoncostéPHILIPPE ardent àl'i-

miter

Conçoit un grand Deffein ,& court

l'executer.

Ilcombat, met enfuite , & les Lan-

riers qu'il gagne ,

Font
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•Font perdre avec l'honneur Saint

Omer àl'Espagne.

:

:

Maispourquiterl' Eſcant &laMeu-

Se la Lis

Nostre Auguste Héros plante plus

loinſesLys.

La Sicile obeït à ses grands Capi
taines,

La Catalogne voit Navailles dans

ſesPlaines,

Dans l'Amerique, enfin , Cayenne&

Tabaco

Mettent tout enallarmeàMexique

&Cufco.

C'estpar defi grands coups ,pardefi

nobles marques,

Qu'ils'estacquis lenomduplus grand

desMonarques,

Qu'on publie à l'envy dece Royglo-
rieux.

Qu'estant ſeul contre tous,il triom-

pheentous lieux,

Etqu'entre les Humains avecde tels

obstacles,

Luy ſeulpouvoit fournir àfaire ces
Miracles.

TomeVI. R
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Jevous ay déja tant parléde

Guerre , que je ne vous diray

que tres - peu de choſe de la

Campagne du Prince d'Oran-

ge. Les Troupes des Princes

d'Allemagne liguez avec luy ,

paſſent tous les ans fix mois à

fortir de leurs Quartiers d'Hy-

ver , à marcher , à s'aſſembler

&employent les autres fix mois

àreprendre leurs Quartiers , &

c'eſt là où elles trouvent des

coups à donner , & le temps de

leur veritable Campagne , par-

cequ'elles vivent avec tant de

diſcipline , qu'il n'y aperſonne

qui ne refuſe de les recevoir.

Elles ont fait la meſme choſe

cette année , & elles ont d'au-

tantplus fatigué, qu'ayant pref-

quetoûjours marché pourtâter

toutes nos Villes de Flandre ,

ellesn'enonttrouvéaucune en
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affez méchant état pour leur

permettrede s'y repoſer. Ainfi

elles arriverent devant Char-

leroy un peu laffes & encor

étourdies d'avoir fi longtemps

tournoyé. Le Siege de cette

Place fut formé preſque auſſi-

toſt. Le Prince d'Orange fit

avancer fix mille Chevaux ,

croyant obliger une partie de la

Garnison à fortir; mais Mon-

ſieur leComte de Montal plus

fin& plus experimenté que luy,

les laiſſa ſepromener,&voulut

reſerver ſesGens pour les rece-

voir de meilleure grace. C'é-

itoit ſe mal adreſſer. Monfieur

de Montal garde bien ce qu'on

luyconfie,& on a lieu d'en étre

perfuadé. Il a déja fait lever

{ deux ou trois Sieges aux En-

nemis , & traverſé leur Camp

pour ſe jetter dans des Places

Rij
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qu'ils affiegeoient. Auſſi ſem-

bloit-il ne rien ſouhaiter avec

tantde paffion que d'eſtre at-

taqué , pour avoir la gloire de

ſebiendéfendre.Dansletemps)

que le Prince d'Orange s'ap-,

prochoit de Charleroy , M² le

Marquis de Jauvelle qui estoit

dansOudenarde , eutordre de

s'y jetter avec cent cinquante,

Mouſquetaires de ceux qu'il

commande,& une Compagnie

deGrenadiers à cheval. Il fit

une diligence fi extraordinai-

re , qu'il y arriva en trente

heures,fans avoir fait repaître

qu'une feule fois.Rien ne ſcau-

roit mieux marquer le plaifir

que les Moufquetaires ſe fai-

foient de s'enfermer dans une

Ville afſiegée. Les Ennemis ne

doutent point qu'il ne ſe hâ-

taſt-d'y venir , parce qu'ilsſca-

i
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,
&

voient l'ordre qu'il avoitde ſe

tenirpreſt d'entrerdans la pre-

mierePlacequ'ils afſiegeroient,

crûrent qu'aprés que celle-cy

ſeroit inveſtie, ils auroient en-

cor le temps de détacher huit

cent Chevaux pour aller au

devantde luy ; mais ils furent

trompez dans ce qu'ils s'é-

toient voulu perfuader

quand ils envoyerentleurCa-

valerie, ils apprirent qu'il étoit

entré. Ils ne laifferent pas de

ſe montrer refolus à pouffer

leur entrepriſe. Ils prirentleurs

-Quartiers le 10.de ce mois, ils

firent travailler àleurs Lignes,

&le 14. ils décamperent. On

ne ſçait que s'imaginerde cet-

te Retraite. Si ce Siege n'avoir

eſtéqu'une feinte , ils auroient

moinsavancé leurs Lignes, ou

ils auroient entrepris quelque

2

Rij
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autre Siege dans le meſme

temps ; mais ils n'en ont fait

aucun , &tout ce que nous

ſçavons, c'eſt que fi - toft qu'ils

apprirent que nos Troupes

s'aſſembloient , ils ſongerent à

décamper , firent partir leur

Canon&leurBagage pendant

deux jours,& fe retirerent ſans

falüer MonfieurdeMontal,qui

eſtoit bien intentionné pour

les recevoir.

Admirez, Madame, comme

tout eſt preveu ,& comme en

France on ſe tient preparé à

tout. A peine eut-on appris le

departdeMonfieurleMarquis

de Louvois , qu'on ſçeur qu'il

eſtoit au milieu d'une Armée

de cinquante mille Hommes;

que les Ordres du Roy qu'il

portoit,& qu'il fait fi bien exe-

cuter,avoient faitaſſembler fi

4
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promptement , qu'on euſt dit

qu'un coup de Baguete les

avoit fait fortir tout-àcoupdu

feinde laTerre. Les Ennemis

enfurentdéconcertez,& ils ne

le furentpas moins de la fer-

meté avec laquellenosTrou

pes allerent àeux fans s'arrê-

ter. Ce fut fans doute ce qui

les empefcha de les attendre..

Ils avoient pris fi mal leurs

meſures, qu'en commençantle

Siege de Charleroy , ils man-

quoient de Vivres&de Four-

rages. Leurs Convoisdevoient

- venir de Bruxelles , & ils ne

prenoient pas gardequeMon-

ſieur leBaron deQuincy étoit

entr'eux & certe Ville pour

leurdifputer lepafſage. Ainfi

le Prince d'Orange a efté , ou

mal averry de nos forces , ou

mal affiſté des Conféderez..
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Monfieurde Louvois entra le

15. dansCharleroy avecMon-

ſieur le Marefſchal Ducde Lu-

xembourg. La joye queMon-

fieurde Montal eutde les re-

cevoir , fut mêléed'unpeude

chagrinde ce qu'il les recevoit

fi-toft.Il auroitbienvoulu que

le Prince d'Orange luy euſt

fait une plus longue vifite ,&

il ſe fâchoit d'autant plusde

la promptitude de ſon départ,

qu'il s'eſtoir fort diſpoſe à ne

luy laiſſer pas ramener tous

ceux qui l'accompagnoient.

On apprit dés qu'il ſe fut

retiré , que les Conféderez

apprehendoient tellement les

François , qu'aucuns, de leurs

Officiers Generaux ne voulu-

rent ſouffrir que les Troupes

qu'ils commandoient fuffent à

l'Arrieregarde le jour de leur:

1
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Décampement. Leurs come-

ſtations furent ſi grandes fur

ce fujet , qu'ils s'en remirent)

an Sort, qui fe declaracontre

lesEſpagnols.

Je ne puis finir cet Article,

ſans donner les loüanges qui

font deuës à Monfieur leCom-

tede Marfan , à meſſieurs les

Princes d'Harcour&d'Elbeuf,

àM.leComtede Soiffons ,&à

M. leChevalierde Savoye, Ils

ont eſté dans tous les endroits

où ils ont crû pouvoir enga-

ger les Ennemis à combatre.

Ils ſuivirent M. le Comte du

Pleſſis , M.de Tillader , &M.

Roſe, qui furent commandez

avectrois mille chevauxpour

s'oppofer auxConvoisquileur

devoient venir de Monts. On

n'oſa les en faire fortir , & ce

fut pourquoy le Prince d'O-
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range manqua de Vivre pref-

quedans lemeſme tempsqu'il

eut bloquéCharleroy. LaRe-

traite qu'il fit après avoir de-

meuré quatre jours devant

cette Place, nous a produit ce

Madrigal.

AU PRINCE D'ORANGE

aſſiegeant Charleroy.
{

MADRIGAL.

ATiaquerune Place,oncomman-

Montal, dontle Grand Nom porte

unfeurprivilege

Devous faire lever le Siege,

Ou vous n'y pensezpas , ou vousy

pensezmal.

Quitezdesprojets inutiles,

Vous perdrez vos efforts aupres de

Charleroy
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Montal qui le defend,fust-ilfeul ,a

dequoy

Répondrede toutes les Villes.

Ainfi comme autrefoispour éviterſes

coups,

Décampez,fuyez ,Sauvez-vou:.

Mille remercîmens , Mada-

me, de ceuxque vousme fai-

tes de la part de vos Amies

pour le Marqués de Monfieur

de Fontenelle que je vous en-

voyay la derniere fois. Je ſuis

bien aiſe que vous luy ayez

fait rendre juſtice dans voſtre

Province ,& fatisferay avec

joye à l'ordre que vous me

donnez de ramaſſer tout ce

queje pourraytrouverdePie-

cesGalantes de ſa façon. Ne

croyez pas cependant qu'ilne

ſoit propre qu'au Stile badin.

Quoyqu'il convienne mieuxà

fonâgeque le ſérieux , voyez,

4
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jevous prie, comme il ſe tire

d'affaires quand il a de grandes

matieres à traiter. Ses Amis

luy ayant conſeillé de travail-

lerſur celle que Meſſieurs de

l'Academie Françoiſe avoient

choiſie pour le Prix qui s'y

donne touslesdeux ans, illeur

envoya les Vers qui fuivent.

SUR L'EDUCATION

deMonſeigneur le DAUPHIN, &

✔le ſoin que prend le ROY de

dreffer luy-meſme les Memoires

de fon Regne , pour ſervir d'in-

ſtruction à ce Prince.

:

CRANCE , de ton pouvoir .

F temple l'étenduë

con-

Voy de tes Ennemis l'Union confon-

due;

Ils n'ont fait après tout par leurs

vains attentats

Que
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Que te donner le droit de dompter

leurs Etats.

Floriſſante au dedans , au dehors re-

doutée,

Enfin au plus haut point ta grandew

estmontée.

Maisce rare bonheur , France , dont

tujoüis;

Niroit pas au delà du Regne de

Loüis;

Ton Empire chargée des Donsde la

Victoire ,

Succomberoit un jour ſous l'amas de

fagloire,

Si Loüis dont les soins embraſſent

l'avenir, [Soûtenir.

Ne te formoit un Roy qui ſçeuſt la

Il faut tout un Héros pour le rang

qu'ilpoſſede ,

Amoins qu'on ne l'imite en vain on

luyfuccede.

Que le Sceptre est pénible apres qu'il

l'aporté!

Partant d'Etatsfoûmissonpoids s'est

augmenté;

イ

Etpar unsi grand Royces Provinces

conquiſes,

Tome V I. S
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Dans les mains d'un grand Roy veu-

lent estreremiſes.

Peut-estre estoit-ce affez pour remplir

cedeſtin,

Quele Sangde Loüis nousdonnât

UNDAUPHIN.

Sorty d'une origine &fi noble & fi

pure,

Que de vertus en lay promettoit la

Nature ,

Etqui nese fûtpas repoféſurſafoy?

Mais commeelle auroit pû nefaire en

luyqu'unRoy,

Loüis fait un Héros si digne de

l'Empire,

Que nous l'élirions tous s'il fe devoie

élire.

Peuples, le croirez-vous ? de cette

mesmemain

Dont le Foudre vangeur nepart ja-

maisen vain ,

Sous qui l'audace tremble , & l'or.

gueil s'humilie ,

Iltrace pource Fils l'Histoire de ſa

vie,

Ce long enchaînement

bautsFaits,

ce tiffu de
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Qu'aucuns momens oyſifs n'interrom

pentjamais;

Ne nousfigurons point qu'il laborne

àdécrire

Vn Empirenouveauqui groſſit nostre

Empire ,

Nos Drapeauxarborezfur cesfuper-
besForts

D'où Cambray défioit nos plus vail

lans efforts,

Etd'Espagnolsdéfaits ces Campagnes

couvertes,

Et la riche Sicile adjoûtée à leurs

[laiſferpertes,

Exploits troppubliez,&dont il veur

L'exemple à tous les Roiss'ils l'ofent

embraffer.

Mais les profondsſecretsdesa baute

Sagesse,

Ce n'est qu'àſon DAUPHIN que ce

Hérosteslaiffe:

Tousces vaftes deffeinsqu'executeun

instant,

Etdontilnenousvient que lebruit

éclatant,

Lesyeux seulsde fon Fils découvrens

teurnaiſſance.

Sij
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Il les voit lentement meurir dansle

filence,

Et recevoir toûjours d'inſenſiblespro-

grés,

'Tant que tout à l'envy réponde dis

Succés,

Etquede tous coſtez la Fortunefoû-

mise

Se trouve hors d'état de trahir l'en-

trepriſe.

Tremblez,fiers Espagnols; Belges,

reconnoissez

Dequoyparces Leçons vous estesme-.

nacez.

Quand Loüis affrontant vos feux

vos machines ,

Devos murs abbatus entaſſe lesruïnes,

Querien nesedérobe àson juste con-

roux ,

Peut-estre n'est-il pas plus à craindre

pourvous ,

Que quand avec les Soinsde l'amour

paternelle ,

Ils'attache àformer fon Fils furfon

modele.

Dans ce Present qu'il fait àſes ien

plescharmez2
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Combien d'autres Preſenssetrouvent

renfermez!

Ilnousdonneen luyfeuldes Victoires

certaines,

Ilnousdonne l'Ibere accablé de nos

chaînes.

Combien, heureuxFraçois,devez-vous

àLoüis
7

Pour toutes les vertus dont il orne co

Fils!

Maiss'il falloit encor, qu'à cesvertus

guerrieres ,

LesMuses, tes beaux Artspretaffent

leurslumieres,

Combienluy devez-vouspourlegrand

Montaufier,

Qu'à ce noble travail ildaigne af-

focier!

Il est cent&cent Rois dont peut-eftre

l'Histoire,

Dans lafoule desRoiscacheroitlame

moire,

Si de leurs Succeſſeurs l'indigne la-

cheté, [pas merité;

Ne leur donnoit l'éclat qu'ils n'ont

Princés de qui les Noms avec gloire

furvivent,

Sij
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Parcequ'on les compare avec ceux qui

lesſuivent.

Quelquefois mesme un Roy qui ne se

répond pas

Qued'affez longsregrets honorentfon

trépas ,

Par un tourpolitiqueen ſecretſemé-

nage

D'un indigne Heritier le honteux .

[defau's;anantage.

Tibere deût l'Empire à ses beurenxx

Anguste eust pû d'ailleurs craindre pen

de Rivaux; 1

<

Maisenfin aux Romainssa vertufut

plus chere

Quand elle eutleſecours desvicesde

Tibere
:

Tudédaignes , Loüis , ces Maximes

d'Etat,

Tu veux qu'un Succeffeur augmente

ton éclat

Mais loin qu'à ses dépens ton grand

Nomſe ſoutienne ,

Tu veux queparsagloire il augmente
la tienne..

Animé de ton Sang, formé par tes

Leçons



GALANT. 20

De Disciple&de Fils reüniſſant les

Noms ,

Quelleshautes vertuspeut-ilfairepa-

rolltre ,

Qu'il n'herite d'un Pere,ou n'appren-

ned'un Maistre?

Les Peuples conteront aurang detes

bien-faits

Lebonheurdontfamain comblera leurs

Souhaits ;

Etpar fon bras vainqueur nos Enne-

mis en fuite ,

N'imputerontqu'à toy beur Puiſſance

détruite.

Déjatous nos François Spectateurs de

tes Soins ,

Dans ces voix d'allegreffe àl'envy se

font joins.

Noftre jeuneDAUPHINdesbeauxde

firss'enflame,

1

Loüis par ses Leçons luy transmet

-fagrande ame

Il attend qu'il le ſuiveun jour d'un

pas égal,

Et dans son propre Filsſepromet un

Rinal.

M
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Avoüez , Madame , qu'ilya

de grandes beautez dans cette

Piece ,que lapompe des Vers

s'ytrouvejointe àla foliditédur

Raiſonnement , que le tour en

eft noble, la liaiſon juſte , &

qu'une Tragédiede cette force

neferoitpas indigne de paroî-

tre fur nos Theatres. Cepen-

dant cette Piece , toute belle

qu'elle eſt , n'a point emporté

le Prix ,& nous devons croire

qu'il s'en est faitunemeilleure

puisqueMeffieursdel'Acadé-

mie l'ont ainſi jugé. Ces ſubli-

mes Eſprits ont des lumieres

infaillibles qui ne les laiſſent

pointfujetàl'erreur ; & laBri-

gue ne pouvant rien aupres

d'eux, on doitdire deleursAr-

reſts , ils font donnez , ils font

juſtes. Préparez-vous , Mada-

me, à recevoir un fort grand
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plaiſirle Moisprochain,quand

apres vous avoir entretenu de

F'Inſtitutio des Prix, & des Ce-

rémonies qui s'obſervent le

jour qu'on les donne , je vous

feray partdela Piece quia me-

rité cette Année celuy des

Vers , car il y en a une autre

pour la Profe. Vous l'auriez

cuë dés aujourd'huy , fi je l'a-

vois pû recouvrer.Conimeelle

F'emporte fur celle queje vous

envoye , & dont je ſuis afſuré

que vous ferez tres-fatisfaite ,

je ne doute point que vous ne

foyez charmée de ſa lecture.

Cequi me convainc.davantage

des furprenantes beautez que

vous ferez obligée d'y décou-

vrir , c'eſt qu'à la reſerve de

deux ou trois de ces Meſſieurs

qui ont donné leurs voix àMe

de Fontenelle , peut- eſtre à
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cauſe que leur âge les rend

moins ſenſibles aubrillant,qu'a

lamajestéduVers,& àla force

dela Penſée , tous les autres ſe

sõtunanimemētdéclarez pour

la Piece triomphante ; tant if

eft vrayquelebonſens efttoû-

jours un,qu'il eſt indiſpenſa-

blementle meſimepour toutes

les Perſonnes extraordinaire-

ment éclairées,&qu'ilnefou-

fre aucune diverſité de ſenti-

mens dans ces Génies élevez

qui ont une ſupériorité d'Ef-

prit que nous admirons , ſans

quenousy puiffions atteindre.

Monfieur le Duc du Maine

n'eſt point encor de retour. II

eſtoitcesjours paſſez àBagnie-

res , où tous les Eveſques des

environs ſontvenus luy rendre

viſite. Celuy de Comminge

alla prendre congé de luy en
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partant par la Cour. On s'em-

preffe partout où il paſſe, à luy

rendre les honneurs qui luy

ſont deûs , & fon eſprit &

ſes promptes & vives repar-

ties ſont admirées de tout le

monde.

Il n'yariend'égal àl'aplau-

diſſement avec lequel Mon-

ſieur le Comte de la Chaiſe ,

Frere du R. P. de la Chaiſe

Confefſeurdu Roy ,a eſtére-

çeu Senéchaldela Provincede

Lyon.Il traitamagnifiquement

le Prefidial de la Ville , & ce

fatune joye generale parmy

le Peuple. C'eſt unHomme

qui a de tres-belles qualitez ,

& qui ayant beaucoup de

naiſſance , n'aime à tirer ſes

plus grands avantages que de

fonpropremerite.

MonfieurleMarquisde Sail-
さすっ て 。
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lant Vicomte de Combourg, a

acheté de Monfieur le Ducde

Vantadour , la Charge de Se-

néchal de Limousin.

Il ne faut pasque j'oublie à

vous parler des deux nou-

veaux Echevins qui ont eſté

faits icy. Voicy dequellema-

niere on procede à cette forte

d'élection. Monfieur le Prevoſt

des Marchands , & Meffieurs

lesEchevins, s'aſſemblentdans

l'Hoſtel de Ville avec tout ce

qui en compoſe le Corps. Ils

font chacun unDiſcours , &

rendent compte de leur admi-

niſtration ; aprés quoy ils ſe

retirent,& l'on nomme quatre

Scrutateurs pour examiner fi

l'élection qui fe doit faire par

le Scrutin , ſe fait dans toutes

les formes . Les quatre qu'on

nomma ces derniers jours fu

rent
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les

rent Monfieur le Preſidentde

la Falüére , appellé Grand

Scrutateur , Monfieur Potel

pour Meſſieurs les Conſeillers

de Ville , Mª de la Porte pour

Quarteniers ,& M² Levef

que , Conſeiller au Chaſtelet,

pour la Bourgeoisie. Le choix

de ces quatre Meſſieurs eſtant

fait , on travailla à celuy des

Echevins par lavoye du Scruz

tin, comme il ſe pratique en-

cor à Rome dans les grandes

Elections . Mr Alexandre de

Veinx Conſeiller de Ville, &

qui arendude fortgrands fer-

vices dans cette Charge qu'il

exercedepuis long-temps avec

une approbation generale , fur

éleu premier Echevin en la

placedeMrFavier ; &Mon-

fieurEtienne Magueux Avo-

caten Parlement, dont le me

Tome VI. T
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rite eft affez connu , fut fait

fecond Echevin en la place de

Monfieur Galiot.Monfieurde

Pomereüil Conſeiller d'Etat

ordinaire , Prefident au Grand

Confeil , & Prevoſt des Mar-

chands , accompagné de tout

le Corps de Ville , les mena

en fuite l'un & l'autre à Ver.

failles , où ils prefſterent le Ser-

ment entre les mains de Sa

Majesté ,qui les reçeut d'une

maniere tres-favorable. Mon-

fieur le Prefident de la Falue-

re rendit compte au Roy de

ce qui s'eſtoit paffé dans l'E-

lection,& fit unDiſcoursdont

Sa Majesté fut tres-fatisfaite.

Ces nouveaux Echevins vont

s'appliquer à l'embelliſſement

de Paris , à l'exemple des pre-

cedens;& fans qu'on ceſſede

travailler au Rempart , ils doi-
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vent faire élargir pluſieurs

Ruës ,& nous donnerde nou-

velles Eaux.

Je n'ay appris aucunMaria-

ge que celuy de la Fille de M.

Foreft Conſeiller au Parle-

ment, qui a épousé depuis peu

MonfieurBourlon Maiſtre des

Comptes. Il eſt jeune , riche,

& d'une Maiſon qu'on tient

qui nous a donne autrefois un

Cardinal.

Madame de Choifeüil,Veu-

ve de feu Monfieur du Pleffis

Secretaire d'Etat , mourut der--

nierement , fort regretée de

tous ceux qui connoiffent fon

merite . Elle estoit d'une tres-

noble & tres-ancienne Famil-

le, dans laquelle on a veu des

Gouverneursde Province,des

Chevaliers de l'Ordre , & des

Mareſchaux de France. Com

Tij
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me elle avoit l'eſprit tres-éclairé ,la

lecture faiſoit un de ſes plaiſirs les

plustenfibles, & faRuelle étoit au-

trefois remplie de tout ce qu'il y

avoit d'illuſtre & de ſpirituel à la

Cour.

Je finis , Madame, mais ne gron-

dez point,je vous prie, ſije finis

ſans vous tenir parole ſurun ſecond

Idylle de Madame des Houlieres.

Pour vous appaiſer ,je vous envoye

un ſecond Rondeau qu'elle a fait

d'un ſtile fortdifférent de celuy que

vous avez déja veu. Il a fait naiſtre

une grande conteftation pour (çavoir

lequel des deux devoit eſtre preferé.

Vous en entendrez parler au premier

jour ,& vous fcaurez les ſentimens

d'une infinité de perſonnes d'eſpric

qua ce différent a partagées. Jugez-

en cependant vous- mefme. Jevous

envoye avec le nouveau celuy que

vousautiez la peine d'aller chercher

dans ma Lettre du Moisde Iuillet.

Onm'en avoit donné une Copie fi

défigurée,qu'il eſt bon que vous le

yoyez en meilleur état ;& d'ailleurs
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s'agiſſant de les comparer , il ne les

faut pas éloigner l'un de l'autre.

RONDEAV.

Ontre l'Amour voulez

vous deffendre ?

-

Vous

Empeſchez-vous & de voir & d'en-

tendre

Gens dont le cœur s'explique avec

esprit.

Il en estpeude ce genre maudit ,

Mais trop encorpour mettre un caur

en cendre.

Quand unefois il leur plaiftdenous

rendre

D'amoureuxfoins,qu'ils prennent un

air tendre ,

On lit en vain tout ce qu'Ovide écrit

Contre l'Amour.

DelaRaiſonon ne doit rien attendre.

Trop de malheurs n'ont ſçeu que trop

apprendre

Qu'elle n'est riendés que le cœur agit,

Lafeulefuite, Iris ,nous garantit ,

Tiij
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C'est le party leplus utile à prendre

Contrel'Amour.

L

RONDEAV

MarotEbel Esprit au Siecle de

Desdons du Ciel paffoit pourle

grosLot,

Des grands Seigneurs il donnoit ac-

cointance ,

Menoitparfois ànoble joñiſſance ,

Etquiplus est, faisoit boüillir le Pot.

Or eft passé le temps,oùd'un bon mot ,

Stance, ou Balade , onpayoit son écot.

Plus n'en voyons qui prennent pour

finance

Lebel Esprit.

Aprixd'argent l'Autheur comme le

Sot ,
1

Boitsa Chopine, &mangefonGigot,

Heureuxencor d'avoirtelle pitance.

Maints ont leChefplus remplyque la

panse,

LeFar estriche,&nousvoyonscapot

LebelEsprit.
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Faites moy ſçavoir poſitivement

ceque vouspenſez de ces deux Ron-

deaux. Ie trouve bien du beau dans

l'un&dans l'autre,&ne puism'em-

peſcher de dire en parlant d'Eſprit,

qu'il faut que Madame des Houlie-

res en ait furieufement. Ie me fers

d'un étrange terme pour marquer l'e-

ſtime que j'en fais ; mais comme il

n'y en a point qui pûffent exprimer

toutce quej'enpenſe ,je m'arreſte à

celuy qui me ſemble fignifier davan-

tage. Ie ne manqueray point à la

faire preffer pour l'Idylle , & j'eſpere

que vous ferez fatisfaite de tout ce

que je vous amaſſe pour le Mois

prochain.

AParis ce 31.Aoust 1677.

7
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Extrait du Privilege duRoy.

ArGrace&

P
Privilegedu Roy , Donné à

S.Germain en Layele 15. Fevrier 1672 .

Signé, Par le Royen fon Confeil, VILLET:

Il eſt permis au Sieur DAM defaire impri

mer , vendre & debiter par tel Imprimeur

&Libraire qu'il voudra choiſir , un Livre

intitulé le MERCURE GALANT , enun ou

pluſieursVolumes,pendant letempsdedix

ans entiers , àcompter dujour que chaque

Volume ſera achevé d'imprimer pour la

premiere fois. Et detenſes ſont faites de

contrefaire leſdits Volumes, à peine de fix

mille livres d'amande , ainſi que plus au

fongileſt porté eſdites Lettres.

Registré sur le Livre de la Communautéle

27. Février 1672 .

Signé, D. THIERRY, Syndic.

Ledit Sieur Dama cedé ſon droit de

Privilege àTHOMAS AMAULRY , Libraire,

ſuivant l'accord fait entr'eux.

Ο
Ndonnera unTome du NouveauMer

cureGalant, le cinquiéme jourde cha-

queMois,fansaucun retardement.
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